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Vieone, 23 février, soir.

ObligQtions Roum élie........íi. 16.75
Piéce de 20 f ra n c s ............. » 9 .92
A g io ................................... 1 '1.3.10
Change su r Londres . . . .  » 124.20
Bourse peu anitnée.
Demain, aura lieu une réunion des 

constitutionnels, á TeíTet d’examiner le 
projet ministériel su r la Banque de Hon- 
grie. On espére qu’il sera approuvé.

Les ministres hongrois sont revenus 
de Pesth pour rédiger le projet de loi 
su r la Banque.

La Chambre a approuvé le crédit de 
500,000 florins demandé i ar le. .gouver- 
nement h Teffet de secourir les m uñid- 
palités avoisinantes, par la mise en exé- 
culion de Iravaux urgents.

F r a i l e e *
París 23 février.

5®'o oU om an.....................  fi*. 11.97
Obligalions R ouraélie .. .  » 35.25
Cours meilUurs.

A l le m a ic i i e .
Rerlio, 23 février.

Les puissances altendent avec calme 
le développement de la situalion en 
Orieiit.

Looiires, 23 février.
Les journaux du pays opprécienl fa- 

vorablement le discours du Iróne á 1 ou- 
verlure du Reichstag allem and; ils es- 
pérent, en conclusión, que la paix sera 
rétablie.

C iréee*
Alhénes, 23 février.

La discussion su r le projet de loi m i- 
litaire continué sans incident.

Les nouveiles re^ues de toutes parís 
conceniant le prochain rélablissem ent 
d é la  paix, ont été favorablement ac- 
cueillies.
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NOUVELLES DU JOUR.

h o  s é la m l í k  d’hier a eu lieu dans la 
mosquée de Dolma-Bsghtché.

Les troupes qui ont rendu Ies hon- 
neurs pendant la cérémonie porlaient 
l’uniforme du nouveau modéle donné par 
S. M. le Sultán.

S. Kxc. Munif effendi, ministre de 
rinslruction publique, qui est dejé parli 
deTéhéran, com m enousTavons annon- 
cé, e.st altendu á Constanlinople dans le 
couranl de la sem aine prochaine.

Sainih pocha, gouverneur général de 
Créte, est égalemenl partí d’Erjeroum  
depuis la tem aine passée. Son Excel- 
lence est otlendue aujourd’hui h Cons­
tanlinople.

Le B a s s i r e t  annonce que S. E xc.‘ 
Abrnham pacha, capou-kéhaya du Khé- 
dive d’Egypte, a dii arriver Crlle nuil 
par le courrier de Marseille.

L'amiral H obart pacho, qui était alié 
visiter, á bord de l’aviso R é t h y m o ,  les 
cóles asiatiques de la mer Noire, est de 
retour h Conslontinople.

S. M. le Snltan a daigné occorder la 
décoration á ’O s m a t ü é ,  2’“® closse, au 
géné.al de división Feik pacha, chef de 
rélat-m ajor du 4"’® corps d’armáe.

Le W a k á i - M i s r i é  annonce que Mou- 
rad Ghalib pacha, diiectour d é la  m ai- 
son du Khédive, a re^u les insignes de 
la décoration du M e d j i d i é ,  2"** classe.

Nous lisons dans le B a s s i r e t :
« On sait que les tribus nómades de 

Perse vonl, en cette époque, faire paiíre 
leurs troupeaux dans les páturages voi- 
sins déla fronliére turco-persane. II esl 
d’usage que le gouvernement persan en- 
voie tous les ans, á pareille époque, quel- 
ques troupes pour surveiller ces nóma­
des et prévenir les conflils qui pour- 
raient surgir entre les tribus des deux 
Elats limiirophes.

)> L’envoi de troupes persanes cette 
année pouvant éíre interprélé par des 
malveillants comme une entente avec la 
Russie, S. M. le Schah de Perá-e a dé- 
cidé de ne pas prendre cette m esure de 
précaution. Sa M ajestéa f .i ts a v o irs a  
décision au général Mohsin Khan, m i­
nistre de Perse h Constanlinople, qui 
s'esl empressé de donner coramunica- 
tion de la dépéche é Safvet pacho, mi­
nistre des attaire- élrangéres.

nAujourd'hui, S. Exc. Mohsin Khan 
aura l'honneur d’élre regu en audience 
par le Sultán pour communiquer á Sa 
M ajesté le télégramme de son souve* 
rain. »

La frégale Séí/míé et la Ironsport T a i f  
sont en trésh ier dans notre portvenanl, 
le premier, de Beyrouth, et le second de 
Sl-Jean d’A c re . Les deux bsteaux 
élaient chargés de troupes de cavalerie 
et de chevaux.

On vient de recevoir an Séraskérat les 
dons éniim árésci-aprés : 1420jaqueltes 
ouatées,200 chemises, 207 paires de ca- 
le^ODS, 228 paires de l>as de laine. 391 
paires de gañís, 12,314 ocques de b o u l-  
g o u r s  et 1602 ocques de viande salée.

Ces dons sonl le produit des offrandes 
des hobitants de Magnésie, d’Axar et 
des villages de ces localllés.

Le yacht impérial russe E y r i k l i k  qui, 
de retour de Brindisi, stalionnail depuis 
quelquesjours devaniTophené, a chauf- 
fé, avanl-bier, pour la m erNoire.

La premiére édition de la brochure : 
L e s  R e s p o n s a b i l i t é s  a été enlevée en 
quelques jours. L’miérét qui s ’atiache 6 
cette pnblicetion a engagé l’aiileur á faire 
pareitre une seconde édition qui e.vSt déjé 
mise en vente cliíz Ies principaux librai- 
res á P ero .

Le succés a couionné les efforts des 
organisaieurs d’iine soirce m usicoleet 
dramatique en faveur des soldáis bles- 
sés fct malades de l’armée impérialeol- 
tomone.

La féie auro lieu samedi, 3 mars, 
é d h e u ie s d u  soir, dans lessa lonsd ii 
Lycée impérial de Galatn-Sérai. Le lec- 
leur, en consultant le program m eque 
nous insérons é la 3"‘* page de notre 
Journal, s ’assuruira que cette féte sera 
brillante. Chacun voudra s’y reiidre 
pour avoir la salisfaclion decontribuer 
á une ceuvre essenliellement philen- 
ihropique toulen cédanté rottrait d’une 
soirée charmonte.

Lecolonel Hassan bey, commandant 
déla  frégate M o u k h b i r i - S o u r r o u r ,  
nommé au cnmmandemeni du cuirassé 
Assd/’- T e io j ik

Le gGuvernemenl général du vilayel 
d’Andrinoplea re^u l’ordre d’envoyer a 
Constanlinople des échantillons des 
draps et aulres éloffe.s qui se febrlqueni 
dons cette province.

On sait que, par un ordre exprés du 
Sultán, le Séroskérot se p 'opose d’hn- 
biller dorénavam les soldáis avec les 
éloñes de rinduslrie indigéne. C’est 
dons ce but que l’autoriré demande des 
échantillons de produils des fabriques 
du pays.

Une crime abominable a été commis, 
lundi dernier, ó Arnaonikeuy en plein 
jour. Vcici dans quelles circonstonces :

Sur le quai .se trouvait am arré un 
sleam er onglais qui, upiésavoii débar- 
qiié sa cargaison de houüle, devail se 
mettre en route pour Odessa. Plusieurs 
voyageurs avaient peis pas..8grt; d'au- 
tres veriaieot do Constanlinople pour 
s’embarquer. Plusieurs ont manqué le 
batean. Parm i les retardataires se troii- 
vait un grouLe, composé d’un homme et 
de deux ferames, doiit l'nne, la plus 
j-?une, élBit enceinte. La jeune femme 
fut Rtteinte sur le quai des douleurs de 
renfantement. On la conduisit dans un 
caik-hané (hangar oü Ton remise les 
caíks) et, assistée par ses compagnons, 
elle donna le jour é un enfant, é qui l'on 
réservaitun sortalroce. Le iiouveau-iié, 
pour toute caresse et tout soin, rcQU' 
de l’homme un coup de pied sur la tete 
et un autre de In femme, en pleine poi- 
Irine. Ces mopstres Pont enveloppé en- 
.suite dans un linge el ils ont lancé le 
paquet h  la mer. Ceci fail, iU ont pris ia 
jeune mére et sont revenus aC oiiston- 
tinople.

Les gens du voisioage qui nvaient vu 
l’accoucliement de la jeune femme, ont 
éte étonnés de la voir partir avec .«es 
deux compagnons sans l’enfant nou- 
veau-né. Ils ont soupgonné le crime et 
oussitót quelques plongeurs sont entrés 
dans la mer pour chercher le poquet 
que Ton avait vu un inslant avant jeter 
dans l’eau. Le paquet a áté retiouvéet

Le román d’un pére

Un silence embarrassant suivit, car, avec 
toute ma politesse, je me sentáis incapable 
d.) luí aceorder voix délibéralive, comme
ellele disait, dans mes propres conseils,

— C’estfort bien, mon gendre, reprit-elle 
enfin; et maintenant, que comptez-vous 
faire de cette enfant ?

— Suzanne ? fis-je innocemment.
— Eh 1 oui, Suzanne! vous n’en avez pas

d’autre, que je sache ? ' . .
— Non, ma chere mérc ; eh bien, je comp- 

le rélever de mon mieux, et la rendre heu- 
reuse, ajoutai-je plus bas, songeant a la 
derniére promesse faite é ma pauvre femme.

— Vous comptez l’élever... tout seul ?
— Pas absolument seul, réponJis-je, non 

sans une recrudescencc d’étonnement é cet 
interrogatoire, si savamment conduit. J’ai 
rélléchi depuis que ma belle-mére avait de 
singuliéres aptitudes pour la profession de 
juge d’instruction.

Mme Gauthier déposa son mouchoir sur 
ses genoux, etcommeoQa un discours. La 
subsiance de ce discours, ou plutól de ce 
sermón, é ta it: 1®qu’une jeune filie est.de 
lout au monde, ce qu’il y a de plus diílicile 
ádiriger; 2*’ qu’un bomme esl mcapable de 
diriger quoi que ce soil, el spécialement l’é- 
ducation d’une jeune filie; 3® que la mere 
elle-méme est sujette á commetlre des 
erreiirs dans «ne lache aussí délicale, mais 
que la grand’mére, parmi toutes, excelle par 
principe acelemploi; et, pour conclusión, 
MmeGaulliier m’annonca que, par devoue- 
ment pour Suzanne et par pitié de mon 
rnalheureux ménage mal tenu, elle avait 
donné congé de son appartement elcondes- 
cendail á venir demeurer chez moi, pour te­
ñir ma maison et élever ma filie.

— Ah ! mais non ! m’écriai-je inconsidé- 
rément.

Ce cri peu parlcmenlaire m avait été arra- 
ché par l’efTroi; ma belle-mére se redressa 
comme un cheval qui entend la trompette 
des combáis :

— Commenl l’entendez-vous ? dit-elle 
avec un calme qui redoubla ma terreur.

Je vis que ce serait une balaiile rangée, 
car elle avait prévu ma résistance. J’avais 
repris mon sang-froid ct je fis face au dan- 
ger avec audace:

— Ma diere mere, lui dis-je enluipre- 
nant affectucusement les deux malns, — 
cette marque de tendresse avait un molif 
inavoué, peut élre bien le désir de m’assu- 
rer contre la possibilitéd’un geste un peu vif, 
— ma chéremére,YOÍIáquinzeans que vous 
habitez votre logement, íi est plein dessou- 
venirs de feii votre exce'lenl epoux, c’est lé 
que vous lui avez fermé les yeux ; vous avez 
l'habitude d’y vivre avec vos serviteurs, 
votre mignonne pelite chienne, vos meubles, 
tout votre passé, en un mot; je ne puis con­
sentir á ce que, par un dévouement vrai- 
ment surhumain, vous renonciez é toutes 
ces dieres altaches. Ce serait un trop grand 
sacrifice.

' — Si grand qu’il soit, fit Mme Gauthier,

porté o teme. La vue de son contenu o 
stupéfeit la foüle et quelques assis- 
tanls, itidignés, se sont mis h courii 
bprés les trois misérablea. Malheurau- 
sement on n’a pu les altelndre.

Le cadavre de l’enfant a été enterré 
par les soins des villageois.

Ilier, vers trois heures et demie de 
roprés-rnidi, l’uii des restourants (jui .se 
Irouvent en foce de la fontoine du Toxina 
-I cié 1<‘ ihéí'itpc d’un diorne. Ua indi- 
vidu, origmairo de Rosnie, y était entré 
pour prendre un repns. Lois dii régle- 
ment de cim pt?, une discussion s'esl 
e.iigagée entre lui el les gor^ons de l’éta- 
bli^sement. J)-ís moLs on en esl venu 
oux ooiips et cet individii, armé d’un 
coiilelos, a tué un garlón et en a ble.ssé 
griévemen’ un antro. Les zaptiés du 
poste voisin, prévenus au-sitót, sont ac- 
counis. Le Rnsnlaque n'a pas vooln se 
rendre ot tout en s’eíTorgant d e fu iril a 
blessé un zontié é la mnin. On a pu 
neaiim oinssc rendre rnailre du meur- 
trier et le conduii e au corps de garde.

II résultc d’un télégromme adressé 
deBanjotuko, en dalediiG  fcvrier, au 
gouverneur général de Bosnie, que la 
garde lerritoriale de Techina a capturé 
deux’ iridividus foisent partie d'une 
bande d’insiirgés. L'un a’ai»pelle Marco 
Kavassovilch et l’autre Ghaíghovitch. 
Tous les deux scnl habitants de Bauja- 
luka. Mareo est coiíTé d'un chapeau au- 
Irichieii et esl hsbilié é Teuiopéeime. 
Ils ont été omenés é Banjaluka oü ils 
sont soumis á un inlerrogütoire.

Le N é o ío g o s  annonce que l’autorité 
vient de décoiivrir une certaine quan'ilé 
de faux m e d j i d i é s  d'argent. La [ olice, 
qui a mis la main sur quelques indivi- 
dus au moment oü ils meltaient ces pié- 
ces en circulaiion, recherehe active-- 
menl les faussaires.

M. M anasse était bon prophéte, lors- 
qu’au commencemenl de la saison i! 
prévoyait avec son llair habitué), que la 
Situalion étail tropincertoirjH pour qu’une 
enireprise ihéáliole eiU chance do suc­
cés.

P ar le lemps de caínaé qui court, es- 
sayer de faire etlluer daría les cotíVes de 
son contróle un certnin nombre de ces 
grosses piéces blanches appelées com - 
munérnent m e d j i d i é s  et qui ne tnrderont 
p a s — au train dont nous a lio n s — h 
entren dans le dom oinedela numisma- 
tique, eút ólé un vrai tour de forcé. C'es* 
ce que M. Manasse a parfailement com- 
pris. Peal-élre aussi certains scrupules 
se sont’ils éveillés dans sa conscience 
d'impresario. II se sera d itque, dans 
un moment d’mcerlitude comme celui 
que nous tr&versons, le public se livre- 
rait h des régtcs de proporlion é l'en- 
dr.íil des piéces qu’on iui donnerait en 
échange des siennes.

Que ne s'est-il comme M anasse r e ­
tira dans so coulisse, cet impresario 
(¡ui, il y a quelques jour.^í, s ’esl avisé de 
faite passer le Bospliore é sa troupe, é 
l’( iTel de donner une r présc-ntalion h 
Ladikeuy ? A-t-il eu lo fniolesse de 
croiro que- la crise raonétaire avait li­
mité ses fíTets a Pera etque losol asia- 
lique en était exi mpl? ou bien s’esl-il 
figuré que si é i’inslar du numéraire Ies 
am ateurs des arts  dromoliques s ’élaient 
raréfiés dans nolro ville ils n’avaient 
fait que croítre et, se mulliplier sur les 
lieux oü fut Ghulcédoine.

j'aime assez mapetite-fille pour le faire a son 
intention.

■— Mais moi, .son pero, repri.s-je avec fer- 
meté, je ne puis l'acceptcr. Non, non, ina 
diere mere ; je serai.s un mi^érabic égoLle. 
Vous m’avpz parfois reproché d’éire entéié, 
ma résistance nc doit pas vous surprendre. 
C'fist mon dernier mot. Je pressais affe'Mueu- 
sement les deux mains de ma beile-mere.— 
de cede bonne pensée; je vous en serai tou- 
jours recoimaissant.

Je serrai encore une fois ses deux mains 
légérement recalcitrantes, et je ¡es reposai 
sur ses genoux de l’air d’un homme bien dé- 
cidé. Ma belle-mére resta positivement pé- 
Irifiée.

Un second silence suivit ma péroraison ; 
mais cette fois je me sentáis maitre du ler- 
rain. MmeGaulliier se leva, toujours tres 
digne, rabadit son voiie sur son visage et sc 
dirigea vors la porte en disani :

— Votre lilla sera la premiére victime de 
votre enlétemenl, mon gendre, el vous serez 
la seconde.

— Oh ! diere mere, lis-je en souriant, 
car je> devenais un profond diplómale, pour 
ne pas vouloir vous imposer une géne de 
tous les inslants, faut-ü ? ...

Mme Gauthier me jeta un regard dédai- 
gneux :

— Vous me croyez par trop bornée, mon 
gendre, dil-elle aveo une certaine supério- 
rité, — vous nc voulez pas de moi diez vous, 
ma foi, vous avez peut-étre raison, car a 
coup siir, je ne voudrais pas de vous chez 
moi!

EHe sorlit en me langant cette fiédie du 
Parthe, dard émoiissé qui ne in’atleignit pas 
tres profondément. Cependant, comme elle 
ne manquail pas d’esprit, nous rcuámes 
dans de bons termes. Mais au fond, tout au 
fond, elle ne me pardonna jamais.

IV
I: Ouelques jours plus tard, j ’eus une autre 
alerte. Nous finissioDs de déjeuner, Suzanne

E rreur funeste dans Ies deux cas. *
A cette heure cet impresario au coour 

léger, doit étre revena de ses illusions ; 
il doit étre fixé f*:up le degré deferveur 
dont est entouré á Cadikeuy le culto de 
Melpoméne.

Done, il y a quelques jours, le public 
de Cadikeuy était convié é une représen- 
tation extrberdinaire donnés par une 
troupe lyrique et dramatique composée 
d'illusli'cs inconnus. L a  c o n s ig n o  e s t  d e  
r o n f l e r .  U n  s c a n d a L e ,e \c . . íiguraienl sur 
l3 programme, á colé d’une ou de deux 
opéreties dont ie nom nous éciiappe.

Au lever du rideau, six loges étaient 
oceupées, y compriscellos dans lesquel* 
les ovaient pris place et les arlistes d is ­
ponibles de 1a troupe el les personnages 
qui, dons U n  s c a n d a le ,  doivent, comme 
on sait, donner de leur loge la répüque 
aux acleurs qui son ten  scéne. La re -  
cette, comme bien on le pense, ne fut 
guére brillante.

La représeníation terminée, V im p r o -  
s a r i o  songea naturellemenl au vivre et 
au couvertde ses pensionnaires; certes, 
il se serait trouvé dans la solí'? plus 
d’une íime charitoble qui ri’aurait pas 
hésilé á leur offrir un loit hospitalier. 
U i m p r e s a i ' i o  décida que toute la troupe 
irait passer Ja nuil é Thótel X , le plus 
convenable de l’endnoit, par cette raison 
qu’il est sans concurrents.

Aprés un copieux souper, i m p r e s a r i o  
et pensionnaires ae couchérent et dureiit 
rever au quart d’heure de Rabeh^is.

Ge fameux quart d’heure sonna au 
matin lorsque Timpresario, aprés avoir 
donné la volée é sa troupe en déclarant 
qu’il restait pour solder la note, youlut- 
prendre de l'oir 6 son tour.

L’hótelierest un homme aimoble mais 
sévére. Ii mit l’inipresario sous cié. Puis 
a troversla  porte il lui sígnifia qu’il ne 
lui rendrait la liberté qu’aprés que sa 
note aurait été acquitlée.

L’impresario passa toute la journéo 
dans une chambre spacieuse, conforta­
ble, mais dont la porte était verrouillée 
et les fenétres grillées.

II y a un Dieu cependant pour Ies 
confréres de M. Manasse.

Vers le soir, une servante de l’hótel, 
ignorant celle aventure, entra dans la 
chambre oú se trouvait notre homme, 
pour y prendre un objet de ménag?.

Le prisonnier profita de cette heureu- 
se circonstance.il bondit, traversa com­
me un ouragan les corridvirs de I hótel 
el [iril la cié des c h a m p s .. . .

Le propriétaire de l’hólel X  a, nous 
dil-on, d^posé une plainle contre .son 
débitenr aux pieds agiles.

ACTE8» OFi'lUF.LIij.

JVominaTloiifl—Pi*oiiiotioEi«i.
Par ordonimncü im])i'rialc:
Le (“olotiel Melimed Munib hey, <le l’étal- 

major du 2'"® corps iPariuée, est promu an 
grade de général de brigade et nommé clief 
ííe I’état-major ct membre du coiiseil dii 2'"® 
cor[)s d’urmée;

Mehincd bey, lieuteiiant-coloiiel du 2'"® ré- 
giment d’infaiiteric de la ĵarde mipériale, <vst 
nominé colonel du 4’"® regiment d’iiifuiiterie 
de la gardo;

Daoud efléndi, major du 3"® n'-glmcnt du 
3'"® corps d’armée, est nommé líeuteiiant-co- 
lonel du 2'"® régimentd’infaiiteric de la Garde 
Iinpériale;

Ahmed otl'endi, adjudaut-major dii 4’"® ré- 
ginient des rédifs de lajGarde est nominé ma­
jor du 3'"® corps d’armée ;

Mehnuul hev, licutcnant-colonel ilu i»"® re-

el moi, gravement assis vis-á-vis l’un de 
l’autre, et je lui apprenais a pller sa ser- 
vielle, — art diffieile qu'elle ne s’appropriail 
(ju’imparfaitement, lor.-que mon domestique 
entra d’un air plus cfldré que de eoutume ; 
ildevaitétre véritahloment ému, car il ou- 
blia de me parler á la troisiéme personne :

— Monsieup, dil-ii avee précipilalion, il 
y a lá une dame qui vou.s demande.

— Eh bien, fis-je sans me déranger. cc 
n’cst pas ia premiére fois que cela arrive, 
pounpioi cet air inquiet?

— C’est que, munsieur . . .  elle a des 
malíes sur l omnihus.

— Quel ómnibus ?
— l.’omnibus du chemin de fer, mon- 

sieur 1
je crus que Fierre avait des iiallucina- 

tions; son visage bouleversé me fortitiait 
dans cette idee qiiand j ’eus une lueur d’en 
haiit. .le me dirigeai veis la fenctre, et, écar- 
tant le rideau, je vis en clVet un ómnibus de 
chemin de fer, orné de deux ou irois malíes, 
arrélé devant la porte. Je revins á Fierre, et 
probablementj’avais l’airaussi edaréque lui, 
car c'esi lui qui eut pifié de moi ;

— Monsieur.dit-il,si on altendaitavanlde 
payer l’omnibus? Elle .s’esl peut-étre trompee, 
cette dame, elle n’a pasvoulu dire son nom, 
c’est une párenle de monsieur, mais si ee 
n’était pas monsieur...

— Comracnt! elle veut qu’on paie l'omni- 
bus, á présent?

— Oui, monsieur, elle aditqu’elle n’avait 
pas de monnaie.

— Tres bien. Fierre ; relenez Fomnibus. je 
leprendsü i’heure. El d’abord, failesentrer 
cette dame.

Fierre inlroJuisit la dame, — el jo com- 
pris alors pourquoi le, pauvre gartjon avait 
été si forl troublé.C’étaít une grande femme, 
maigre, basanée, avec un chále jaune et des 
soeques. Elle se precipita sur Suzanne et 
voulut l’embrasser, mais la petite juehée dans 
sa haute chaise se débaltít á grands eoups de 
ses petils poings fermés, et lui mit son cha­
peau sur l'oreille, ce que voyant, la femme au

giment d'infanterie du 3"*® corps d’urmée, e.sÉ 
nominé colonel dece régírneiit.

Selim eflendi, major dii régiment du 
3"« corps d’armée, e.st nominé lieutenaiit co­
lonel du 4“® régiment dans le inéme corps
«l'nrmiUi •

Moustaplia agha,adjudanf-inajor dosgarde- 
l'roiitiéres <l(í fiosiiie, esl iiomme major <lu 3"'® 
régiment dii 3'“® î orp-s d’-:irmée ;

Is.sak líi'.ím efteudi, iiii'dccln du 3”’* des 
cliiisseiir.s (hi 7""’ imi'ps d'arméi', est nominé 
2"'® médec.iii de Fliupital central de ce corps 
et jiromu au grade de tieiitenant-coloiiel.

IjIT ia Tiipq«ii«> pt Bu Kvih8Í<>. -

Ou lit daiKs . \o r d  de 13 février l’article 
élrangc (|iie nous reprodiiisons ci-apres.

Üa niinono *. <(ue íes nágocintious en­
tre la Tcrqiiie la Serbie se poursui- 
verit, el out elisnoe d’nooulir. Si ce ró- 
sultat sst aiteiíU,saris que le.-j eonditions 
de paix n.ííélent qiielque germe de pro- 
chsin coníl l, il f.nudia s'en félíciter. La 
cessotiod de ia guerre serbo-turquefera 
disporeí re une des complicalions de la 
íliie^tion d’0"icní, qui en renfermé déjé 
bien esáí/. d íuKivs títin.s cela.

En OLilre, la clótiire de ce conflit p a r- 
lici.iliurement pü.i¡iique reslituera é la 
crisé actiu'ilo son Cfuactére primordial 
et egsenljpl, celui d’une qneslion d’hu- 
mani é et de lúvilisniion, d’un orobléme 
conconiant i'oméliorulion dü so n  des 
rayas.

Avec les évcrilualiiés qui se laltacheiit 
h  la ievée de boucliers de la Serbie de- 
vront se diísiper cerlains ombrages de 
r A u tr ic h q u i  se sont manifestés, entro 
mitres, dons le conversation entre le 
comte Andrassy • t lord Solisbury, et 'e  
cabinet de Vi-^nuo aura ce prétexted? 
moins pour jijstrñer \ a politique d’inac- 
tioii ó l'égr.rd de Ja Porte.

C’est la un gfiin s-írifux, sans doule. 
Si la Russie doit cire amenée a faire la 
guerre ú In 'rurquie, le rélablissement 
de la paix en S^^rbie Ja privera d'un au- 
xiliaire peul-otre d’une base d’opéra- 
tions. Mais ces préoccupations ne doi­
vent pas Temporíer su r Jes considéra- 
lions que nous venoiis d’iiidiquer, et 
nvonl tout .sur cebe de lo responsabililé 
morale qni ré>;ullcíail fl’obslacles oppo- 
sés ü la conclu-^ion de la paix. Certes,si 
le gouvernement nia.se l’eút voulu, s'U 
premédltait la gniu-re qnuid  méme, il 
lui eúl été facüe d’enlraver ces négocia- 
lions.

Ge n’est pas sans doiite sans regret 
que la Serbt-í remct’in l’épée au four- 
reau, apró.s de.s sacrificáis sans compen- 
satioíi ct en reslant sous le coup d’une 
snnglaiite démonslrotíoii de la dispro- 
Doriion lie sos íbrees r.vec ses visées na- 
tionale.s etpf.liiiqiics.il n’y s eüt pas mé­
me su besoin de pri.-mosses formelles, 
quelques pncourogi m nts eussent sufíi 
prohablemeiit poi.i- n  jeier le gouverue- 
ment .‘■erbe dan-  ̂ l.-s voics belltqueuses.

La Rüs.sic n’a pos vouln assiim er cette 
re-ponsabilité, et loSeibic, qui a fait 
sciemment la guerre b sos risques ct 
périis, fera la paix, si elle le juge iiác*s- 
sairo, dans les memes condiuon -. Sa 
(lispnritiori de la sceuc do la queslion 
d’Orient renforcei a SNn.s doule d’autant 
la Turqnie au pnint da vue miliíuiro, 
mais la Riissio, ü suppo-^i^T qu’olle soit 
ol.ibgée d’agir, est assez forte por elle- 
memo pour la tache qu’. lie enirepren- 
dra. Q'joi qn’il e n  soit, sa conduite dans 
les négociütions entra la Porte el la 
Serbie iísL un gage de la correction de 
-a politique el une preuve nonvollo de 
l'abseocc de íont parti-pris bclliqneux.

chále jnune se tourna vers mni avec un ai- 
mable sourire, et me dit, non sans un furt 
uocont corntois:

— Je suis la cousine Llsbelh, c.st-^e que 
vous ne me rcconnaisscz pas, cousin ?

Ce nom évoqua dans ma mémnire un co- 
teau couvert de vignes, oü nou.s allions grap- 
piller lavenilange, mes fréres etrnoi, quand 
nous étions t lut peiits; on roulait sur ¡ liar- 
be courte lies pentes, on se poussail pour se 
faire tomber, et la cousine Li.sbelh, de quel­
ques anné'*8 plus ágée que nous, commise á 
notre garde, ramassait les écioppés, les gron- 
(lait, les embra.ssail, le.s moncbait parfois, les 
épousseiait toujours, et, vers l’heure du sou­
per, ramenail á la ferme ses petites ouailles 
récak'itranles.

— C'est vous, cousine ? lui dis-je, en lui 
tendant la main de b m cceur. Par quel ha- 
sard ?

Li.'beth s’assit, tira de son sae, — un sac 
de la Uc»iuuration, — un mouclioT á car- 
reaux qui scntail letabac, s’essuyal s yeux 
avec, ct me d it:

— J’ai appri» le mallieur qui virusa frap- 
pé ...

Je fi.s un signe de léte ; chose singuiiere, la 
banalilé de celle phrase, répétéeceut fois pir 
jour, avait bronzc mon coeur á cel endroil- 
lá !je ponvais désormais parler de « ce, mbl- 
heur qui m'avait frappé », eomme d’un mal- 
heur arrivé á un autre : par momenis. i! me 
semblail que ce n’était pas de moi qu’il était 
queslion ; mais le soir, en renlrant dans la 
chambre bleue, je me retrouvais tout entier. 
Pour le moment, je me sentáis étranger á 
cette part do moi-mémo qui s’absorbait si 
doulourcusement dans le pas.sé ; j’étais le 
veuf (|ui re îoit des compUmcnls de condo- 
Icance.

— (fpst pour moi que vous étes venue á 
París ? fis-je soudain. J'étais devenu extre- 
mement scepti.]ue á l’endroit des dévoue- 
ments.

Lisbeth tourna vers moi sa bonne figure de 
brebis maigre, rougit, toussa, revint á son

moudiotr á carreaux, i.iMilhi le coin de son 
chále jaune rl fioil p,ir dirc :

— Voyez-vous, cou.«;n, nn a dit dans le 
pays (|ue vous élirz r. sté tmi sml arco cette 
pciile mignoane... ilo rsj’ui [)i*nsé ([uc vcus 
scriez bLn aise d'avoír ijürlqu’un pour inct- 
tre volre mai.'.on en ..rdrp.. .

L’image menatymn. di' Mme Gaullfier .se 
dressa devant mtji.clje rccifiai nicntalemsnt 
devani sa veng> anee.

— Ma maison est en ordre, cousine Lis- 
beili, di-i-je Iran'niiilemeiit, 11 nous voulons 
re.s'er .venís, Siiz mne ei mei. Avi-z-vous des 
ami; á Varis.’ je vous auiais engagée á aller 
Itj.s voir.

Lisbefii perdit tout \  fail contenance.
— Mon Dieu, dit-elle, ¡e ne comíais per- 

sonne, j’étais venue pmir rester ehezvous, 
pour voii.s rendre Service... Vous n’allez pa.s 
me renvoy’r comme !

I.:i doui.'ur d<i ma cousine était sinacre, et 
je faillis m’y lai'iser prcnilrc, mais la raison, 
cctie conseiilére il liH.' rc,M)sé.c, mo souilla 
que si je pe.rmcuais a Lisbeiii de passer une 
nuil süus mon loit, je nc pourrais plus ja­
máis me ilébarrassi r d’elle.

—  No ih  alions J ahord vou.s (dlrirá déjeu- 
ner, cousine, lui dis-je, ct je sonnai.

Fend.inlqn’on préparait quc>(|iies récon- 
fortant.s, Siizafuie, qui s’ctaii fati descendre 
de sa chaise, avait consiJéré ncíre visiteuse, 
ádistancp, d’abord, ct pui.sde p!u.sprés;]e 
bon reginl !’attir:fii. le mouchoir a carreaux 
la repoussait, inai.s le .sao fut toiU puissant, 
et elle finit par s’en approcher, le rogarder 
avee soin, mettre sa nien lie dedans, ct cu 
retirer parmi divers objets, éionnés de se 
voir réunisau grand jour, uncpaire.de lu- 
ni ltcs dan.s son éfiii. s iunclles lirant sa 
ji)ic,ci. pour üblcnir lo bonheur de Ies lou- 
clicr,clle se ilccida á se laisser cmiirassrr par 
I.ifhcfii, qui la mangea de carcssc.s sinceres, 
j’ai lout lieu de le cruire.

( I s u iv r e ) .

Ayuntamiento de Madrid
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I uor. Sir líeiiry Elliot c«t toujoura mi ücn’ice 
e S. M. Les circonslances dans les(juelles il 
quittó Constantinople sont enregi.sti*ées dans 

ñs Blue-'Books. Jepuis inentionner, quoicjue 
ela sürte un peu aelaquestion, que sir II. 
ílliot avait demandf's il y a quelíjiie teinps, 
m congé pouf cause de'maladie, sa santé 
lyant été altérée par la tensión do ses devoirs. 
dais le gouvorneinent lui avait demandó, en 
jonséquence de la pression des aífaires, de 
resten á son poste, principaleinent j)arce que 
la Confórence ótait sur le point de se reunir.

II étail encore á son poste lorsque, le 22 
dócembre, lord Derby adressa á lord Salis- 
bury une dépóche tólógraphique qui se 
trouve parmilesdocumentscoimnuniquós au 
Parlement.

Dans cette dépéche ce mots ótaient em- 
ployés : « Dans le cas oü la Porte persisterait 
dans son refus, et oü la Oonfórence échoue- 
rait, Yotre Excellenct s'éloignera nécessaire- 
nient, et il sera désirable, au cas oü sir II. 
Elliot reviondrait en Anglelerre pour faire 
rapport sur la situation, de remetíre la tran- 
suction des aífaires de l’ambassade á un char- 
gé d’atfaires.»

Le rósultat fut que la Confórence ayant 
écboué, sir II. Elliot remit Tambassade aux 
soins d’un cbargé d’affaires et revint en An- 
gletcrre.

En ce qui concerne une dópuíation quel- 
conque qu’il peut avoir re^ue, nous avons été 
informés que certaines députatioiis se sont

» La question va ótrc soumíse á l’nppró- 
eiatiüii du cabinet.

» .le süis, etc. « DeiUív. »
Le télógrame suivant de lord Derby fait 

connaltre la decisión du cabinet sur la <[ues- 
liun:

« Mylord, j ’ai riioniieur d’informer Yotre 
Excelleiice que legouvernement de Su Majes- 
té est disposó a adhórer eii principe au plan 
pour les róforines locales proposó |)ar la Con- 
férence próllmiiiaire, avec une commission de 
surveillance pour une annóe, cette comniis- 
sion devant etre protegóe par une escorie 
n’excódant pas 6,000 liommes au plus,á four- 
nirpar quelque Etat desecond ordre, tel que 
la llelgique.

» II doit étre entendu ([ue le plan reste 
susceptible de raodifications de détail.

» Legouvernement de Sa Majestó réserve 
d’une maniere absolue les mesures ü prendre 
dans le cas de refus de la Porte.

» Je suis, etc. « Derby. »
La dépóche suivante est |de la inéme date:

uiiiíbrmóment donnée.
Pour ce qui est de la restitution des fem- 

jiies manquantes á leurs famílles, 68 sur 80 
out été rendues.

Des secours ont aussi été distribués par les 
autorítés, et des ustensiles agricoles ont été 
fournis aux villageois.

J’espére que la Chambre sera salisfaite de 
ce tres-maigre sommaire de quelques-unes 
des dépóclies que l’on trouvera dans les B íue-  
Books. Tout le sujet est contenu dans les 
B lue-B noks, et si l'honorable membre désire 
d’autres documents relatifs ü un cas particu- 
lier, je serai heüreux de les soumettre ü la 
Chambre. En toutes circonstaRces, le gouver- 
inent continuera á prósenter de temps en 
temps des rapports au Parlement.

M. G la d sto n e .—M’esí-il perniis d’adresser 
une queslion, ou plutót deux, qui surgisseut 
des explications données? (Cris:* A l’or- 
d re ! ») Je pense qu’il est trés-ordinaire de 
faire pour les convenances de la Chambre ce 
queje fais en ce inoment. (Nouveaux cris : 
A l’ordre! et approbation.) Les honorables 
membres (jui siégent du cóté opposé de la 
(diainbre semblent n’avoir pas conuaissauce 
de cette pratique. Si l’on s’oppose cependant 
á ce que je parle en ce moment, il mesera 
tout aussi agróable d'altendre jus(^u’á la fm 
des questions, car mon noin est i  1 ordre du 
jour par rapport á ce sujet.

Je suis parfaitement d’accord avec l’hono- 
rabie gentleman (M. Bourke) qu’il serait im- 
possible de donner dans un sommaire le ró­
sultat de cette procédure. Mais il me paralt 
q u 'ilyaun  sujet sur lequel il serait tres-
utile qu’un rapport füt présente.

L’honorable membre veut-il me permettrc 
delui demander si Chefketpachaaetéarrélé, 
et, s’il en est ainsi, queljour; et aussi s’il est 
vrai, coiumc cela a été anroncé dans les jour- 
naux, que Chefket pacha est un parent de 
Midhat pacha ? 11 me semble qu’il serait pos- 
sible, si le gouvernemcnt y ótait disposé, de 
preparar un rapport, pour autant qu’il puisse 
î tre obtenu des documents qui sont entre ses 
mains, sur les dates et les détails, en premier 
lieu (les sentences jiidiciaires prononcóes, et, 
secondement, des sentences qui ont été exé- 
cutéesdepuis le commenceinent du souleve- 
ment en liulgarie jusqu’au moment actuel;

contre les personnes accusóes decompli- 
citó dansle soulévement; 2« contre les per­
sonnes accusóes de la perpétration des ou- 
trages ou de complicité dans les outrages ou 
d’autres mófaits qui s’y rapportent. (Une 
voix : Donuez avis de cette question. ) Je n’ai 
pas d’obiection i  en donner avis, mais je pen­
sáis qu’il pouvait étre utile (Tue, en connexion 
avec la róponse ([ui vient iVétre donnée, je 
lisse"comiaítre en substanceíjuelleest la na- 
ture'du rapport que je crois utile que nous 
avons entre nos mains.
‘ AI. Asiiley demande si le gouvcrnenient n’a 

aucune informatiion au sujet de Texócution 
de la coudamnation prononcóe contre Almiet 
Aga.

Ai. B o u rk e .—Je  n’ai aucun renseignement 
relíitif ¿Texócution de cette condamnatmn. 
.Si j’avais appris qu’Alimct Aga eüt été exó- 
cuíó, je l’aurais nó'iessairement inentiomió 
dans ma [irócódente róponse. au ra|)-
port proposó par riionorablc membre (M. 
Uladstone), il m’est impossible de donner 
une róponse avaiit de m’étre coi'sulté avec le 
secrélain*. d’Etat pour les aífaires ótrangeres. 
(Juant íi la párenle de Cherket pacha avec 
Midliai pacdia, e le a été allirmóe, maisjeiie 
buis pas en mesure de diré si elle est vraic ou 
fausse. Pour ce (jui concíTiie son arrestation, 
nous avons aussi fait des rceherclies ce

que nen de ce qu 
reing-Oliice sur ce sujet ne rédame, dans 
l’opinion de mon noble ami, qu’aucune at- 
tention soit faite á ce qui a été dit par sir II. 
Elliot.

M. W . E . F o rster  demande pourquoi dans 
le second des B lue-B ooks qui ont été distri­
bués á l’ouverture de la session lord Derby, 
ócrivant une dépéche á lord Lyons d it: « J’ai 
ditá Pambassadeur de Flanee des l’ótéder- 
nier que la Porte ne devait espórer aucune 
assistance de FAngleterre en cas de guerre 
avec la Kussie. » Il ii’y a aucune dépéche de 
ce genre partni les documents imprimós l’au- 
née derniére. Jeudi dernier, lord Derby dé- 
clara qu’une dépéche avait été écrite ü la 
Porte, et je désire maintenant, dit l'orateur, 
demander au gouveruement s’il a une objec- 
tioii la produire, et aussi s’il veut taire coii- 
naitre les raisons pour lesquelles il ne l’a pas 
insérée parmi les dépéches de l’année der­
niére.

M. B o u rke .—En róponse au tres-honorable 
membre, je puisdire que la dépéche se serait 
naturelleinent trouvée dans le Blue-B ook pré 
senté l’année derniere s’ü n’avaií paru au se- 
crétaire d’Etat qu’á cette époque il était inop- 
portun de la produire. Actuellenient les cir- 
constances sont changées, et legouvernement 
sera heureux de la produire lorsque le tres- 
honorable membre la deinandera. Je ne sais 
pas s’il est nécessaire que j’invoque aucune 
raison pour expliquer pourquoi elle n'a pas 
été produite, mais je pense que les honora­
bles membres, en bsant cette dépéclie.verront 
qu'il y avait de trés-bonnes raisons pour ne 
pas la produire l’année derniére.

AI. Forster. — Sera-t-il nécessaire que je 
présente une motioii pour demander sa pro- 
duction ?

Al. B o u rke .—Je la déposerai sur le bureau.
Le surplus de la séance est consacré ü des 

questions d’intóréts administratifs.

Voici les exlrails du B l u e - B o o k  qui 
ont tra it au projet de l’envoi d’un corpa 
de gendarmerie belge en B ulgarie:

( L o rd  D erby a u  m a rq u is  de S a lisb u ry .  
» J’ai á infdrmer Yotre Excellence úut

»
<jue le

gouvejnement de Sa Majesté estjd’avis (ju’il 
serait désirable, si c’est possible, que l’iiitro- 
duction d'une forcé belge eüt l’apparence 
d’avoir été demandée par la Porte et qu’elle 
füt accompagnée du retrait de troupes russes 
de la frontiére comme compensatioii. «

(á  su iv re .)

P r o t o r o l e »  do l a  C o n f é r e i i o o  
df  ̂ C o u H ta ii t in o p le .

jíujet, et il est certaiii que s’il n’a pas été ar- 
rétó, ¡1 est sous la surveillance des autorilés
ü (lonstaiitinople.

Le C lianceíier de l' F eh iqu íer, rópondant au 
colonel Moon*, d it : Le gouvenicinent de S. 
51. n’a pas payé les coupons écbusce niois de 
1 (Miipruot ture de 18oo, attciidu que le gou- 
verncmentturca fourni tout Fargent néces­
saire. En ce (jui concerne Femprunt de 1854, 
le gouvernoim'nt a pris des mesures pour 
teñir Fongagement qu’il a pris envers la 
Chambre des comiruues. Lord Derby a dc)mié 
pour instructiuns á lord Lyons de s’assuivr 
si le gouverneimmt trancáis voudraií se join- 
dre a une rcprósentalion á la Porte en favsur 
des porteurs de titriís de FEmprunt de cette 
anime et il a suggéré «|ue les deux gouveriie- 
nients, dans leur intérét á tous deux, pour- 
raient otfrir leurs bons offices. Le duc Deca- 
ze.s a répondu (jue le gouvernement franvais 
était préí ü donner pour instructions a Fam- 
bassadeurde France a Constantinople de se 
concerter avec son collégue d’Angleterre, et 
d’assurer ainsi une actio i commune par rap­
port aux eniprunts de 1854 et 1S55.

Des instructions ont en consóíjueiice été 
doniiéos au cliargé d’affaires a Constantinople 
d essayer de donner elfet aux représentations 
collecíives des deux gouvernemenís a ce 
.sujet.

S ir  G. C am phell demande au chancelier 
de FEchiquier sí sir Ilenry Elliot est tou- 
jonrs au Service de S. M. : et, s’il en est ainsi, 
s’il y a quelque vérité dans la nouvelle (|ue 
puldient les journaux que, aprés avoir rcQU 
i'ordre de (juitter Constantinople pour mar- 
quer le vil’ mécontentement du gouverne­
ment de S. M. de la conduite du gouverne­
ment ture, il a recu des udresses de ceiitai- 
nes de députatioiis et a fait des réponse.s 
ayant le caraetére (jui leur est attrilmó ; et si, 
dans le cas oü ces récits seraient fondés, le 
gouvernement de S. M. se propose de pren­
dre des mesures par rapport a la conduite d(* 
sir Ilenry Elliot?

Le C hancelier d e l'E ch iq u ie r . — II est trés- 
diíHcilc de répondre a une (lucstion de cette 
iiature, qui donne en réalitc matiére a bean- 
coiipde controverses. J’espére que la Cham­
bre me perniettra de rae rentermer dans 
la réponse que j ’ai á faire a un exposé de faits, 
et de ne pas entrer dans une argumentation 
comme cello que la question semble impli-

Le 14 décembre, le marquis de Salisbury 
mande i  lord Derliv :

« La Confórence próliininaire s’est oecupóe 
aujour<1’Iiui déla question des garantios. Le 
general Ignatief, se fondant sur le p(;u de sé- 
curité qu’il fallait attendre desautorités tur- 
(lues et le danger de nouveaux inassacr<‘s, 
(léclara que son gouvernement était ferme- 
ment décidé á exiger laprésence de quelque 
forcé matérielle suflisante pour assnrer lasé- 
curitó (les clirétiens pemiant Fintroduetion 
des reformes et celle de la commission elle- 
méme. La Russíe, ajouta-t-il, fornierait 
cette forcé elle-méme si on n’en avait pas 
d’autre, bien qu’clle iFaimíit pas de la f’our- 
nir.

> Xous (limes (jiie nos consuls ne croyaient 
pas au danger indi(iué: les nnibassadeurs de 
chacune des quatre autres puissances décla- 
réreiit que les rapports de leurs coiisuls 
élaient concus dans un seiis contraire.

» Xous expriniames alors 1’avis que Ies 
trou|ms réguUéres turques suffiraient, el sir 
II. Elliot insista sur Fidée. lis objectérent 
(|ue CCS troupes réguliéres avaient pris part 
aux massacres et (¡u’on ne pouvait avoir au­
cune coiiliance en elles. La (|uestion d’em- 
jilover des troupes roumaines fut aussi sou- 
"•• • mais on jiensa <jue Fexóciilion ele Fidéelevee

serait coiisidérée comme intolerable par la 
Tiircjiiie, et que d’ailleurs Feffieacité du Ser­
vice (]ue pourrait remire ces troupes était dou- 
teuse. Je dis que nos instructions nous dé- 
fendaient péremptoireraent d’accepter au­
cune oceupation militainí, que tout emploi 
de troupes russes nous paraissait devoiren 
tüiite probabilité provoejuer des elfusions de 
sang, et que par conséquent ¡1 ne pouvait pas 
en étre question, mais (|ue si la Conférence 
voulait accepter :Ies soldats anglais, je rccom- 
nianderais cette solution.

» L’ambassadeurrussecombattil fortement
cette proposition, et l’ambassadeur allemaiid 
dit (jue les troupes d’aucune puissance ga­
rante ne pourraieiit étre aceeplées. En méme 
temps, lüus protcstérent contre Fidée (Fuñe 
oceupation. tout en admettant ({u’une es- 
corte de 3,000 [ü 5,0C0 hommes, comme 
iioyau d’iuie gendarmerie, ne pourrait pas 
étre considérée comme une oceupation.

> On proposa alors une forcé belge dans 
ces proportmns, et il fut declaró que la pro­
position avait Fassentimcntdu gouvernement 
belge.

» Je dis (|ue nous n’ótioiis pas en mesure 
de donner une opinión au nom de l’Augle- 
Icrre, parce ([ue Fidée n’en était pas émise 
dans nos instructions.

» II en fut pris note ensuUefiíir«^(íreH(/um.
» Jerecominandesér¡(íUsement l adoplion, 

parce queje ne crois pas qu’üs cédent sur ce 
point, ni qu’il en puisse résulter aucun dau- 
ger polili(|ue.

» Les Tures s’y opjioseront probablemeiií, 
mais leurs objections s’appliqutmí i  toutes 
les proposltions de reforme,

» Une prompte réforine est Irés-nóces- 
sairc, parce que la coiitinualion des iiégo- 
ciations dépeiid de ce point. Je (hmiande une 
réponse du cabinet qui, j ’espére, sera convo- 
(fuó aussitótque possible pour se prononcer 
sur ce point. »

La réponse (le lord Derby a la dépéche qui 
precede est ainsi eoiH’ue :

« ForcigQ-Oflíce, 15 décembre.
> Mylord, j ’ai i\ informer Yotre Excellence 

que vousétes pleinement autorisó a discuter 
le projet qui a étó mis en avant d’einplover 
une forcé armóe belge dans un but de pólice.

» A litro de coinpromis entre Foccupatioii 
russe et Feniploí d (me forcé purenient íur- 
(|iic, le projet a des avantages óvideiit.s, mais 
en raison des inforniations qui sont en la 
possession du gouvernement de Sa Majíjstó, 
je ne saurais me porler garant que le gouver- 
nement eje 3a Majesté Fadoptera.
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(suite.)
Le désir des plóoipotenfiaires ottomans de faci- 

liter les moyeas d’arriver á une entente commune 
esiévident: mais üs ne sauraient se préler á une 
conibinaison qu’il est impossible de concilier, 
poor le fond aussi bieu que pour la forme, avec le 
iraité de París, avec le programme anglais el aveo 
la siluatioa nouvelle qui rómlte de la constilntion 
del’tmpire. La Confórence, dans l’osprit de hante 
équité qui Fanime, saisira bien la nécessité qui 
s’impose aux plénipolenliaires ottomans, ainsi 
qu’á leur gouvernement, de ne ja.nais faire abstra- 
clion de ce triple point (le vne.

Les consiJérationsqui précédení ont trait plus 
spécialement á la que.stion des garanties, qui avait 
élé entamóe daos la derniére séauce ; mais, m dgré 
loute la bonne volonlé que les plénipotentiaires 
oltomans sont disposés á apporter dans cette dis- 
cussioD, il ne sera guére en leur pouvoir de oo 
point s'inspirer des mémes nécessiiós Je folitique 
tide raisonnemeol lorsqu’iis seront daos le cas 
d’exarainer les appréciations de S. S., concernant 
les autres points en discussion auxqueis se rappor- 
tenl les autres pariies de son dfscours.

Le general Iguaiiell demande si la Porte se r(5- 
served’entrer íans un nouvel examen des points 
exposés par le discours du eomte Corti.

Les plénipotentiaires ottomans rópondenl que la 
Sublime Porte est disposée k exécuter les points 
inJiqués dans la .Xolo ducomie Andrassy, malgré 
les iuconvénienis sígnales par le marquis de Salis­
bury

Le général Ignaiieff fait observer que le gou­
vernement oiloman repousse Finstiiu.ion d’une 
commission ioternaiionale.

Le marquis de Salisbury ayant demandé si la 
Poile refuse égalemect la norainaliondu vali avec 
Fassenliinent des puissances, les plénipolenliaires 
ottomans décJarenl qu’en elfet le gouvernement de 
S. M. I. ne saorait consentir á ces deux proposi- 
tions, el,lis développenl les objections qu’elles leur 
semblent (le naiure á susciier.

Une discussion s’engage entre le eomte Zicliy 
et les plénipolenliaires ottomans sur la commission 
proposée p'jr la note du córate Andrassy. Le pre­
mier plénipolenijaire d’Auli idie' Iloiigne déclare 
(|ue relie commission n’a jamais éió iusiiluée ; 
LL. Exc. Safvel paclia el E liiem paclia lapiielieni 
que, dans les circoD.«tance« travei>ées par les pro 
vinces de Bosnie el JTIerzégoviu*, Félect.oii des 
délégués éiiiil ira.'os.silile et que le gouver.'jemeni 
olluiiian a fait, dans I’éial des ohoses, tout ce qui 
dépendaii de luí.

Sir II. Elliot constate que la Porte rppoa.sse 
tout éléraent étranger nommé par (es puissances 
dans les commi.'sioiis qu’il s'agissait de creer.

Le marquis de Salisbury ajoule que la Porte 
veut íeuletnent exécuter Itspromesses ontérieures, 
mais qu’elb se refuse b prometlre rirn de nouvean 
el á Jonnei aucune garantie pour l’avenir.

S. Ex2. Savfel pacha dit que la plupart des 
róforraes édictées en 1S56 sont déj’i exécutées.

Le général Ignatitíf objecte qu’en 18(57 lord 
Lyons tíl lui avaient élé chargés de réctamer au- 
príis de Fuad pacha au sujet de la non-exécution 
iFuti cerlaiii nombre de points contenus daus le 
hatii-liumayoum de 1856.

Les plónipotentiaires oitomans mainlienneni que, 
sauf le recrulcmenl, les autres réfermes (Ju liaili- 
liuniayoum ont étó exóeuiées. Revenant ersiite 
sur la (juestion d’iine commission internalionalc, 
LL. EÉxe. déclarenl de noaveau fju’une t He 
instimtion porterait atteime á Ja digniló , á 
l'autoritó, au preslíge et á l'intlépendance du 
souverain.

Le marqui.s de Salisbury demande si la Porte 
donne la méme róponse pour les autres réformes 
proposées par les puissance?, telles que la consli- 
Uilion lerritoriale des provinces el la noinination 
du valí.

Les plénipolenliaires ottomans répondent en 
insislanl sur les graves inconvéiilents d'une nou­
velle división des provinces et sur la periurba- 
tion qu’elle apporterail dans Fadminismiion. En 
ce qui concerne le vaii, ils ajoutiml quo la Su­
blime Porte asila premiére iniéres.ée á cboisir 
les gouverneurs généniux les plus capahles de 
bien adminisirer, et que la Conslituiion garantit la 
siabililé de cesfonctionnaires.

Sir H. Eüiot s'élant informé des inotlfs qui jus- 
l'lieraient aux yeux de la Porte la destiimion J’un 
vali, S. Exc. .Süível pacha cite le désordre de la 
vie privée, les actes arbilraires nu portant atteinle

Lé général Ignatiel? dit que tous les plénípo- 
leniiaires soni lies par leurs instructions, et qu’en 
ce ijui leregíirde, ¡I ne peut discuter les poinls qui 
s’écarienl de.“i bases proposées.

Le coime de Ch^uJnrdy ayant demandé si, en 
ceqoi concerne Fassenliment des puissances á la 
uotninaiion du vali, la Porte accepterail de li- 
iniler cel assenliraent á un cerlain hps de 
temps, par exemple á quatre on cimi ans, S. 
Exc. Edhem pacha répond que c’est le principe 
méme que le gonverncmsnt refuse d’admettre.

Les ptéoipotemiaires de Kussie et d'Allemagne 
et le marquis de Salisbury font observer de nou- 
veauque le goavernement uliomann’accorda au 
cun des principes esseniiels.

S. Exc. Safvel pacha dii que cependant, pour 
la gendarmerie, la Sublime Porte consentirail á 
l’orgaDÍ3(>r avec des clirétiens et des musulmans, 
etenfaisant appcl spontanément an concoorsdes 
ollieiers européens ; que, pour les Cireassien?,elle 
ne permettrait pa.s la colonisation en rnasse ; qa’il 
n'y a peui-óire méme pasassez de lerrains líispo- 
W  des pour de nouvdles colonisaiions. mais qu’ii 
ne (audrait pas donner c i nom a l'éiablissemi ni 
d'indi\idus qui irdienl rejoindre leurs parentf.

Lecomte Zicliy désire savoir si, [lourcequi 
concerne la gendarmerie, ces dóclaraiions pour- 
rai'ntétre con?igoées par écrit, et il insiste sur 
les réformes finonciéres el judieiaires.

S. Esc. EJhem pacha dit que les énoncialions 
des plénipotentiaires ottimans som réguiierement 
consiguées aux protocole?, el que, pour les r¿for- 
mes donl il vient d’étre question, celles qm pour- 
raient étreadmises sont iodiquées dans le coutre- 
projsi do gouverae.nenl oiloman.

L i  cénéral Ignaiiolf demande sí le firman du 12 
décembre 1875 est retir.; S. Exc. Safvet pacha 
répond qu’il est compris dans la (.onslitulioo.

La prochaioe séance esi iixéeá lutidi 15 janvier.
S ig n é  Safvel pacha, Elhcm, \Veilher, 

Zichy,Cálice, F. de Búnrgoing.Chou- 
dordy, Salisbury, Ilenry Elliot, L. 
Corti, N. IgnalhlT.

CummissioQ íoternatioaale ct déiimiiaiion ad
hoc.

Liberté de navigation et neutralisalion des for- 
tins sur la B iyana.

Serb ie .

au presligtí de l’autorité.
S. Exc. Edhem pacha ajóme (juc, dans ces di- 

vers cas, le vali est ponrsuivi devant les iribu- 
naiix.

Lord Salisbury constate que le disseniíment en­
tre les plénipolenliaires ottomans et ceux des 
puissances garantes est si accentué, qu’il n’y a 
en ce moment rieu á discuter. Peut-étre y aurait- 
il lien ponr ía Confórence de s'ajourner jusqii’a 
Ce qo’uue démarcheaít élé faite auprós de la Porte.

Le eomte Corii s’associe complétement aux 
paroles du marqnis de Salisbury; il jiense qu’a- 
prés le reíuá opposé par les plénipolent,aires ot­
tomans aux ba.sfs eíseolielles quí ont été présen- 
tées par les représenlants des puissances garantes, 
la dignité de la (Jonfóreoce aussi bien que Fiotó- 
rélde sfs iravaux luí conseillel’ajoiirnemeot.

Le plénipotentiaire d’Allemagne dit qu’en eíTel, 
la Porte ayant repoussA les points principaox,no- 
tammenl la commission íniernationale ct le vali, il 
n’y a pas deterrain de discossion.

S. Exc Safvet pacha ailribue les dillicnltés aux- 
quelles il vient d’ótre fait allusion o la maniére 
donl le programme des puissances a été élaboró en 
dehors du gouvernement otioraan.il regreiie :jn’il 
ait étó arrété avant que des renseigneraenls oxüttis 
aiení éló pris auprés de ía Sublime Porte.

Le eomte Corli croil devoir rappeler que les 
plénípíJteQiiaires des puissances ont toujours étó 
préts a reeevoir toutes les Communications du 
goiivernt-ment otioman.

S. Exc. Safvel pacha eipriraij !e nigret (¡ueles 
déciaraiions de la Sublime Porte ne soieut pas pri- 
aes en «onsidérotion, et fait appei a la confiauce 
des plénipolenliaires, nolamment ponr le choix 
des valís.

S ta tu  quo a n 'e  be llum  pour la Serbie, 
í̂ L'lpmfnt iIa itiíTlf'nltÚE Aa limitas An r-A(A
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Présenís; les mémes.
La séance est ouverle á uno heure et demie.
Le protocole de la piécédeale réunion, u" VII, 

est )u et approüvé.
L’ambas'iadeur de Russie, revenan! sur les der- 

niers mots dn protocole qu’on vient de lite, de- 
rnmle dans (juel sens le firman >la 12 décembre 
1S75 doit étre coüsidéró comme compris daos la 
Cu.istilution.

Le premier plénipotentiaire de Turquía répond, 
comme firécédemmenl, qu’en effel les principes de 
ce documeut y sont reiiíermés, et que les loÍs spó- 
clales dunt la réJaclion est prescrile par la Con.'li- 
lutioQ comprendrout louus les dispositious du fir­
man au fuei le général IgnaüelT a fait allusion, et 
les adaplerunt a la situation oouvelle.

Le marquis de Sali>bury prononce ensuiie le 
discours suivant:

II s’est déjá écoulé un temps considérable de- 
puis que la Couférence a coiiimencó u .siéger, el 
e'est avec de vifs regrels que les plénipolenliaires 
des six puissances se trouvenl aujourd’hm forcés 
de consiater qu’aucun progrés n’a élé fait ver* un 
accord. Les plénipolenliaires de la Sublime Porte 
n’ont pas accepté les arraugements priocipaux que 
hs puissances ont froposós. lis ne les onl pas 
iii(5me acceplés en principe, soit en meltant en 
avant des modilications, soit en soumeitant des 
contre-projets qui auraient ponr but fólablissement 
(le garant es contre la manvaise administraiioii, 
tellts que la Confórence a éló chargée d’y pour- 
voir.

Les plénipolenliaires sont d’avis que la di.scus- 
síúo prjiongée de refus si neiiement formulés doit 
loucher á son icrme; e'est pourquoi ils se sont 
décidés á soamettre un résumé de leurs recomman- 
daiions á l’acceplalion de la Sublime Porte.

Dans ce résumé ont été inlroduiles de? modili- 
calions dans le bul d’écarler tout malentendu, de 
miúger la forme des proposiiions les moins ac- 
ceplables, et de rétrécir le lerrain des discuss oos 
en enlevaiJl les questions d un caraetére secon- 
daire ou peu ¡mpcitant. Ils proposenl de se ré- 
unir en Uonférence, Je jeudi 18 courant, pour re- 
cevoir la róponse des piéni|ioloritiaiies oiljrrian« 
(]ui lenr annoncera si la Sub ime Porte est pré:e 
;’i a ‘cepb r res proposilions dans leur forme miii- 
gée et definitivo.

Jri crois devoir aujnurd’hüí en oppc.Iur ü la Su­
blime Porie el la prior do cuusidérer sóneu.se- 
inenl l’auitnde san? pareillo (pie dos cüiiscillürs ii- 
réiléchis lui per.-ü.vdent de garder.

En 1856, on a écarlé les arrangemenss d'une 
date aniéiieure, alia de déclarer que désorma s 
Fempire oUoman serait admis dans le conceri eu- 
ropóen el serait placó sous la garaiili des six 
puis-̂ oiices; ce qui a été fait sans aucune réserve.

1 es sagos insiilutions et Ies promesses des ré- 
formei do Sultán Abd iil-Medjid nnt élé enmmu- 
niquées aux puissances, el la luule vahur de 
cene communicaiion a étó constalóe par clles: 
mais, malgré los circonsiances qui onl donné II u 
á la guerre de Crimée el les dî cuásions ipii Font 
précédée, aucun droil d'ingérence dans les rap- 
nons de S. M. ot de ses sojets ne ful fonda sur 
Farlicle2dn trailé de 1856.

Cependant les cngagcmenls de ce trailé ne fu- 
ront pas et ne peuvent étre unilaté aux. On re- 
norga á faire re.ssoriir du iraité aiicuii droit d’in- 
gérence dans Fadminisiralion iutérieiire On avait 
la conlianco que le Sultán préierail toujours Fo- 
reille aux conseils désintórossés des puissances 
unies (]ui garnntissaient ton empire, et (jui, á la 
suite des saciiíicos b en coonus faits par quefques- 
unes d’cntre oilo«, en avaient inaintenu l’mié- 
griiéet i’iiidéoci dince.

Si la Coníérence ?e séparail par ce raotif que le 
Sultán ti ses conseillers ne veulenl point écouler 
Ies avis des six puissances garantes, la positiou de 
la Turquie vis-á-vis de l’Europe aurait snbi un 
cliangement complel et serait fon périllense. II S(íra 
désüimais reconnu dans lous les pays que la Por­
te, aprés avoir joui pendant vingl ans de la sécn- 
riiéqui lui a éié assurée par l’accord des puis­
sances chróliennes, refuse de préter l’oroil'e á 
leurs réclamalioDs contre les épreuves que subis- 
stnt les sujets ehrétien? de S. M L

La con>cience de FEurope sera émue de la con- 
vieiion qu’elle n’exerce plus aucune inJluence daus 
les consfciis dé la Sublime Porte, et qu'oíle ne 
poulpliis s’acquitier de la responsabilité que luí 
impost'ni le? effbrls (ju’elle a fait pour sauvcgir- 
der la Tunjuíe.

1! fíim aujourd’hui que la Porte réíléchisse aox 
suites fácheuses Jui pourront résulter d ’uQ tal 
roviremenl dans 1’opimon piiblitjue de FEurope. 
On pressent déj.'i, h one époqiií /orí peu óloignóe, 
des dangersqui menaceront méme J’existence de 
la Turquie, dans le cas oü elle se laissera entíé- 
rememitoler.

II est de mon dev.iir de dégager le gouverne­
ment de la reine de loute responsabilité pour ce 
qui pourra arrivi'r, et je sui?, par consóquont, 
cbargé de déejarer fermellcment (jue la Grande- 
Bretagno est réíolue á ne donner sa sanctiuii ni 
a la mauvaise adrnini.siralioD ui á J’optréS?ion, el 
sí la l*orle, par opiniáireté ou par inerlie, résisie 
aux tllorls qui se font acluellomtnt d-<n3 le but 
de placer Fempire otioman sur une base plus súre, 
la responsabilité des suites qui en résulie- 
ront reposora uniqucmeni sur lo Saltan el sur ces 
conseillers.

A la suite de cediíccurs, S. S. lít le b'xle des 
proposilions adopiées par les représentants des 
puissances garantes, (ie documecl est ainsi con^u ;

Cp Journal serait dirigé par lept^rquet 
de M. le procureur général.

( P h a r e  d 'A l e x a n d r i e ) »

avec
réglemcni de diílicultés de limites du có’é de la 
Bosnia, par une comiiission arbítrale conformé- 
ment au halti-chérifT (le 1833.

P o u r  les d e u x  p rinc ipau lés.
Evacualion par les troupes ottomanes el par les 

troupes pr'neiéres des lerriloires en dehors des li­
mites fixées; éehange des prisoaniers de guerre ti 
amnistié aux sujeLs employés au Service ennemi.

Bosnie, lle rzég o v in e  el B u lgarie .
Les gouverneurs généraux des provinces seront 

nommés pour les premiers cinq ans par la Pone, 
avec l’agrément préalahle des puissances.

Subdivisión des provinces en sandjaks avec des 
moltíssarifs nommés par la Porte sur la proposi- 
lion des valis pour un terme fixe, et en cantons 
(iiabíé.4, muhrliks) de 5 á 10,000 íiabiiants avec 
des auiorité.s cantonales libremeni élues par U po- 
puUlion dans chaqué commune, et compéient<’S 
pour toutes les questions touchaot les inléréts du 
cantón.

Assemblées provinciales élues pour un terme 
de quatre ans par les conseils canlonaux, d’aprés 
le sysiéme indiqué. Elles éiabliront le budgei de 
la provioce etnommeronl les conseils adminislra- 
tifs provinciaiix, dont les valis devront prendre 
Favis dans les cas dépassant l’exéculion ¡rare et 
simjiie des dispositious légales el réglemeniaires, 
el sur lesquelles ils pourront en référer a la Su­
blime Porte.

Amólioraiion de Fassietle des impots : les as­
semblées provinciales et les (-̂ nseils cantonaux 
auronl la réparliiion et la perceplion Jes conlribn- 
lions, sauf los douanes, postes el létcgraphes, les 
laxos sur les tabacs el spiriiueux, el la régie.

Aboütion compléte de l’aíTermage.
Rernise de? Impijls arriérés.
Fixation du budgei des provinces toas Ies cioq 

ans, sur la muyenne des revenas. Une partió sera 
alTectéeau paiement de la dette publique et aux 
besoins du goavernemeut central, el le reste á ceux 
des provinces.

Réorganisation de la justice dans le sens d’une 
p'us grande indópendancedu magistral. Nomina- 
tion des juge? des tribunnox civils et criminéis par 
tes vatis, avec Fassentimeni du coaseil adminiura- 
tif, el des membres de la Courd’appel par la Por­
te, sur la proposition des vali?.

Pobliciié des séances et enquéles judieiaires 
obÜgaloires.

Juridiclion exclusive des ouloritó? ecclósiasli- 
que.s pour les causes spéciaies des dilTérenles con- 
fessiou?.

Euliére liberté de cuite : enirelien du c'ergé et 
des éiablissemcnts religieux et d’insiraction publi­
que par Ies communaulés elles-mémo?.

Garantios contre les eonversions forcóes.
U-age de la Iingue du pays dans le? iribunaux 

el l’adminístralion égalemect avec le tare.
DiTense absolue de l’emploi des troupes irrégu- 

liéres.
Formation d'une milice el d’une gendarmerie de 

chrétiens el de musulmans proponionnellement k 
la population avec des oflieiers subalterRes nommés 
par les gouverneurs généraux.

TnterdiclioQ de la colonisation des Circassiens.
Amnistié généraio pour los clirétiens condamnós 

pour canses politiques.
AméÜoraliuü du sort des laboureurs et des f r- 

miers en Bosnie el en Ilerzógovine.
Facilités pour i’a cq u is i i io Q  de terrains de FElal 

ainsi que pour le rapairiement des émigrés.
Mise en vigneur de ces disposíiions dans un 

terme fixe de trois mois.
(á su ic re .)

£ G ¥ P T 1 í;.

No'Js empruntons nux journaux d’E- 
gyple los uouvelleá suivautes ;

M. el M‘"® de Lesásp.s onl quiné, le 
févrior, le Caire se rendaiU dans la Ilau- 
t '-Egyple avtrc nrie sociélé d'amis el de 
coii(iaissao(3fes. M. ILourée, ancienam - 
bassadenr de France á Gonstanlinople, 
se (rt'.ivft parmi les invUés.

S. A, le Kliédive a mis un vopeur ü 
1( ur di.^p ^sitioo. M. Tonino bey, rriaitre 
(íes c.-remonies de Son Allesse, les ac- 
coinpagiie.

S. A. le prince Ilassan pacha, minis­
tre de la guerre, accompagué de son 
aide de canij?, est parti égalemaut ce 
malin pour la IlaiiU-Egypie.

Le prince s ’t s t  embMqu.v sur une da- 
h ihieli, qui sera remorquée par le va- 
peur oceupé por M. de Lesseps.

( M o n i t e u r  é g y p t i e n ) .

M.le rédacteurdü e l - A k h b a r ,
Aboussonoud effendi, qui était chefdu 
bureau de Iraduclion au minisié'o de 
l’instruction publique, et professeur 
d’hisioire, a élé nommé membre du 
Medjiivss Istinaff du Caire (Gour d’appel 
indigétie),

M. Nicolás eífendi el Haggiar a été 
égalemeni nommé membre du Medjliss 
IstinaíT du Caire.

Le Journal arabe R o ü d a t  e l - A k h b a r  
dit que le nombre des hadjis (pélerins 
mus'jiiuans) qui onl visité le Mont Ara • 
fat, venanl soit de la Mecque, soit de 
Médine, pendant cette derniére saison 
dn pé'.eriuage, s 'est élevé á 200,000. Ils 
étaient tous en parfsit élot de san ié; 
Fétal civil de cette conirée n’a constaté 
que 43 décés arrivés por suite de mola- 
dies ordinaires.

( W a k a í  M i s r i é ) .

Si nos renseigncmenls sont exacta, 
la qr.eslion relative au paiement de la 
fraction de.coupondu 15 juillet au 15 
octobre 1876, qui revient aux porteurs 
d’emprunt su r les 3840 0/0 d'obhgalions 
de chemiu de fer, a été résolue. Un avia, 
nous assure-t on, paraitra ces jours-ci 
qui en annoncera le paiement.
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NOUVELLES ETRANGERES
FaAJVCE.

£ e  (l lvorre*
Xous extravons du Journal le ATA'®* S ié d e  

uu article interessant de iM. Fraiicisque Sarcey 
sur la question sociale du divorce ;

II pe s ’agit ici que d’un ouvrier et 
d ’une íleuriste ; Fhistoire n’en esl pas 
moins bien cuneuse t i  bien probante.

Cet ouvrier étail Iialien et se nommait 
MoUrasio.II s’élait pris de passiou pour 
une jeune filie, sa voisine, pauvre, m ais 
d’honnéte famiJle, qui s ’appelait Eugé- 
nie Brey. II la demande en m ariage; on 
la lui accorde; il trouve njoyen de re- 
tarder, sous divers prélexles, !a célébra- 
tiori des noces; personne ne se défiait 
de l i l i ; qui aurait pu soupQonner un si 
infáme dessein ?

Un jo jr ,  il profite de la liberté qui eat 
laíssée á un fiancé de voir sa promise  ̂
i) s ’empoie de la pauvre enfanl; il em - 
ploie la forcé et en abuse.

C'éla;i un viol, et le plus odieux de 
lous. L i  miséruble est iraduit devant 
les assises. Toute I’affaire s ’instruit de* 
yan tles  jures. Lá, on apprend que la 
jeune filie a toujours tenu une conduite 
irreprochable, qu’elle est digne de toute 
e.stime, et que ríen dans ses m aniéres, 
dans son langage, n'a pu excusen l’hor- 
rible brutalité de ce Meltrasio. Son 
m alheur excite la plus vive sympathie 
et accroit encore rindignaiion que Fon 
sent contre l’accusé.

II eüt été condamné assurément sans 
iHi incidenl d’audience, qui changea 
tout d’un coup la face de l’affairs.

Lem alheuieux manifesla devant Ies 
juges on grand repeníir de son crim e; 
lile rejela en pleurant sur un accés de 
folie nalurel á l’amour.

E st-ce  cette attitude hnmiliée qui 
toucha le c(Eur de sa victime? fit-on 
prés d’eile des démarches actives pour 
í’am ener á demander la gráce du cou- 
pabie ?

Ge qu’il y a de cerlain. c’est qu’au 
moment oü les débala liraient A leur 
fin, elle s ’avan^a á la barre, limide et 
baissant les yeux: elle décJara que si 
l’on voulait bien lui rendre Moltrasio, 
elle était préte á l’épouser.

II devenait assez difficile d’envoyer 
au x g a lé resu n  garlón  donl la victime 
consenlait é couvrir la faute en l’épou- 
sanl. Le président renvoya l’afíaire á une 
autre sesaion.

Dans l’intervalle, le mariage de Mol- 
Irasio avec Eugénie Brey fut célébré k la 
mairie du Panthéon, et la bénédiciion 
nuptiale fut donnée aux jeunes époux 
k  l’église Saint-M édard.

Le 30 décembre dernier, l’accusé com- 
paraissait de nouveau devant le jury. 
G’était une simple formalité : il ful 8(j*̂  
quiité tout d’une voix; jurés et m agis- 
trals firent, entre eux, une petite collec- 
te, et en remirent le produit aux deux 
mariés, pour Hid(-'r leur jenne ména'^s.

Voilá nofre homme en bberté. ^
On l’atterid au logis conjugal, que la 

mére et la filie ont paré pour le mieux 
reeevoir el luí faire f¿le. 11 ne s ’y reiid 
point; el comnr,e des intermédiaires s ’en** 
tremellent pour avoir la raison de cette 
inexplicable conduite, il déclare irés- 
neitument que s ’il avait consentí k  s e  
merier, c’éteii contrair.l et forcé; quele 
mariage n avait élé pour lui qu’un (1^- 
aller préférable au bagne : que jam ais il 
ne reverra sa femnoe.

Vous vous imaginez aisément le dés- 
espoir de la pauvre filie. Elleadi.x-sept 
ou dix-huit aus. La voilá veuve pour 
toute sa vie, et la plus misérable des 
veuves; car elle est veuve avec un mari 
vivant.

Si elle était née en Angleteterre en 
Beigique, en AHema^ne, en Suisse, en 
Aménque, en Russie, parlout aiileurs 
qu en France, il y aurait un reméde k  
cette abominable situation. Elle deman- 
derait le divorce et l’obtiendrait.

Elle a le triste honneur d’étre Fran-
?8ise. Notre loi ne peut lui accorder que 
la séparation de corps. Sí elle rencontre

P ar le bal(?au anglais venant de Brin- 
disi t s l  arrivé hier (lOfévrier) M. de 
Martino, de relour de son voyage a 
Rome, et il est partí aussitót pour le 
Caire.

M. de Martino p^vienl en Egypte, 
ainsi que nous l’avons d't, en qualité 
d'agenl diplomatiqiie de S. M. le Rui 
d’Italie aupiés de S. A. le Khédive.

Alonlénégro.
I'(3clificolion (les froniióres du MonÛ négru, nvec 

aonexioii dc4 Banyatú l‘iva, avec X kchitch, Drob- 
niik, unepartied Charauzi. le disirict de hola- 
cliiue. Ies Kuichi-Drekaloviichi, les Kutchi-Kni'i-

Noiis croyons savoir que notre cour 
d’appel, réunie en assemblée généraie, 
conformément aux réglemenls de l'or- 
ganisation judiciaire, a arrété quelques 
dispositions additionnclles aux codes 
ég>ptiens.

Une des dispositions de la cour, dis- 
posilion qui a été sanclionnée, nous as- 
sure-l-on, par le gouvernement, serait 
la créatioñ d'un Journal judiciaire, pour 
la publicalion des jugements et arréts et

un jeune homme, si elle en est aimée pt 
SI e lle l’aime, ce qui est possible aprés 
tout, elle sera, de parle  code, une mal* 
honnéle femme, et ses enfanla seront 
báiards,

Son mari. cet indigne merí, aura le 
droii de revenir, de la prendre en fia- 
granl délil d ’aduliére, ct de la faire con- 
damner une premiére fois, puia une se- 
conde, et toujours, lant qu’il luí plaira.

Elle raléve de ce misérable hypocrite 
qui, aprés l’avoir violée láchemenl, luí a 
escpoquéle lilre d’époux, et s ’est enfui 
Faban’donnant parune (rahison infáme!

Quand ell#» vint, quelques jours apré§ 
leprocés, réclamer au greffe certaing 
objfets, á elle appartenant, et que l ’on 
y avait dépssés, comme piéces de con- 
vicbon, legreffier lui fit observer, avec 
beaucoup de polilessee, qu’il lui était 
impossible de Ies lu¡ rendre en mains 
propres. II fallait qu’elle füt outorisée 
á los reprendre par une signature de 
son mari.

11 avait raison, ce grefíieri m aisa- 
vouezque la posilion de cette roalheu- 
reuse jeune femme est cruelle : rivée 
pourla vieá un tel homme, sans issue 
pour échapper aux m iséres’d ’une giiua- 
non qui ue pourra étre dénouéc que par 
la morí du gredin !

Mais ces gens-lá ne meureiit pas !

LES

Di, les Vassoieviichi de la Zivna au Lim, les Maly toutes les anqonces judieiaires des 
el Vely Brdo, Spouz et Zabliak. /  tribunaux.

OUVRIERS DE LYON.
La chambre syndícale de la fabrique 

yonnaise a communiqué Favis suivant 
eux journaux:

D anssa réuuiondu l0février,la cham­
bre a décidé l’ouvertiTe (j’une sous- 
cription en faveur des ouvpiers sani^

F>-'rS *.■>■
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t r a /a i l ; le prodnit sera mis ft la diepo 
sillón de la commisáion supérieure íns- 
lituée par le préfet du Rhóne.

La chambre syndicale » saisi en m é- 
me temps Toccasion de protester haute- 
menl contre les allégalions erronées aii 
sujet de la crise que traverse l’induslrie 
lyonnaise, qu ise  soiit fait jour iusqu’ft 
Ja tribune fran^aise. Un dépulé du R hó­
ne, qui a du reste exageré la gravité de 
la siluation, 8 mis au nombre des cau­
ses qui oni pu créer les souffrances des 
ouvriers en soie la concurreiice qui leur 
étail faite par les couvents, et Tavilisse- 
ment des tarifs.

L 'argum ent tiré du travail des cou­
vents est si évidemment inexact, qu’il 
n"y a pas lieu de le relever, car tout le 
monde sait qu’á Lyon il n’y a pas de 
métíers dans les couvents.

Quant á ravüUsemenl des tarifs, la 
chambre syndicale se borne St affirmer 
ce qui est de noloriélé publique, c’est-¿- 
dire que les tarifs en vigueur refttent tels 
qu 'iison t élé établis d’un coinmun et 
Jibre accord entre patrons el ouvriers en 
1868-1869, et que jam aisles  p r ix d e fa -  
9 on, dans leur ensamble, n’oni élé plus 
élevés.

Dans Topinion de la chambre syndi­
cale, les causes du malaise de rindus- 
Irie de la soierie, soit á Lyon, soii á l’é- 
tranger sont trop évidenles poiir étre 
méconnues et pour qu’on pui&se les dé- 
placer; il faut lea atiribuer, engénéral, 
á la crise lente et sans reluche qui aí- 
fecte depuis plus de Irois ans les añal- 
res du monde entier, crise due, éi l'ori- 
gine, h I’excés de la produclion et des 
enlreprises en 1871-72, puis indéfini- 
ment prolongée par les inquiétudes de 
Ifi politique extérieure; en particulier, 
8UX variations de la mode, qui délaisse 
la soierie pour le lainage, et enfin une 
ruplure tout á fait passagére d’équilibre 
entre le prix de la matiére premiére et 
celui du produit fabriqué.

La souscription pour lesouvriers sans 
travail est ouverle dans les bure; ux de 
la chambre syndicale, rué de Lyon, 7.

NOUVELLES DIVERSES.

La L i b e r t é  déplore les effets causés 
sur l’état économique de l’Europe par 
les craintes de guerre.

«Ce n’esl pas en France seulement que 
la misére des populalions ouvriéres et 
la situation des grands centres manu- 
facturiers émeuvent l'opinion et récla- 
ment la sollicilude des ponvoirs publics. 
Le mal est général. L’Europe eniiére 
souffrtí d’une crise indusirielle de la na- 
liire la plus grave. En Autriche, on nê  
sait commenl donner de l'ouvrage et du* 
pain aux millíers de familles que le chó- 
mage réduil á la mendicilé,

En Allemagne, m algré les milliards 
conquia par les arm es, Tindustrie est 
dans un tel élat de m aiasm e et de déca- 
dence, qu’elle n’ose plus affronler la pu- 
blicilé des grandes expositions univer- 
selles, landis que Témigration, symptó- 
me Irop signiñcatif du malaise des clas- 
s^s infórieures, ne se ralenUl pas. En 
Russie, lesfaillites sonl si nomoreuses 
qu'on ne Jes compie plus.

En Angleterre méme, oü les cond'- 
lions économiques sont cependanl plus 
favorables, il y a aussi d'incontestables 
souffrances. Quand ces vastes foyers 
de produclion et d'échange sont ainsi 
atleinls, tous les E tals secondaires en 
subissentnaturellem sntl iníluence. Par- 
lout lo travail s’esi ralenii; paitoui la 
consommalion a diminué.»

h e  J o u r n a l  d e s  D é b a t s  annonce que 
l'autorite administraiive vieut de tran - 
cher la queslion de savoir si les congf é- 
galions religieuses peuvenl ester en 
juslice sans y éire préalablement auto - 
risées.

Ellea décidé,conlrairem?nl a lav is  du 
comité consultatif des élablissements 
hospitaliers, qu’il y avail lieu de faire 
une dislinction entre les congrégations 
hospilaliéres de femmes placées sous 
l'empire du décret du 18 février 1800 et 
les aulres congrégations régies nn que- 
menl par la loi du 24 mai 1825, ICvSquel- 
les n’onl pas lo caraclére d’étaluisse- 
ments publics, et elle a élabli rn ce qui 
concerne les premieres, com m ' pour les 
hospices et les aulres élablisseraenls de 
bienfaisance, qu’elles sont assujellies ó 
demander rautorisalion administrative 
avant d'intenter et méme de souienir des 
procés.

On annonce la mort é Paris de M. Le 
Sourd, envoyé exlraordinaire et m inis­
tre plénipotentiaire de France au Maroc. 
M. Le ¿ourd s'était loujours dislingué 
dans les importa nlsnostes qui luiavaient 
élé confiés ó Munich, á Bucharest, et á 
Conslantinople oíi il remplit pendant 
quelque temps les foncíions de chargé 
d’affaires. II élait officier de la légion 
d’honneur.

C'est M. Le Sourd qui, en 1870, avait 
été chargé de donner lecture l’erape- 
reup Guillaume de la déclaration de 
guerre. P ris par les Prussiens pendant 
la guerre, il fut pendant quelque temps 
retenu encaptivité en Allemagne. G’éiait 
un espritlíbéral, distingqé do tous points^ 
el la diploraalie fran^aíse fait en lui une 
perle sensible.

Voici ce que touchent aujourd’hui les 
principaux agenls diplomaliques fran­
já is á l’étranger :

Les mieux rétribués sont les ambas- 
sadeurs Saint Pélerebourg et á Lon­
dres, qui ont, l’un 250,000 fr. et Taulre 
2 0 0 ,0 0 0 .

A Vienne, Vambassadeur touche 170 
m iliefr.;á  Berlín, 1^0,000; á Madrid, 
120,000; 6 Conslantinople et Rome, 110 
mille franca.

Les trailements des ministres pléni- 
poienliaires sont moins élevés. lis sont 
payés 85,000 fr. á Pékin ; 80.000 6 Rio- 
de-Janeiro, Yokohama et W ashington ; 
72,000 á Téhéran ; 70,000 h Buenos-Ay- 
r e s ; 60,000 á Lisbonne, é La Haye et á 
A lhénes; 50,000 á Copenhague, Lima 
et Santiago du Ghili; enfin, 40,000 fr. ñ 
Dresde.

a x o l e t e r r e .

Londres, 14 février.
Le T im e s  résume comme suit les ins- 

truclions qui avaient é 'é  données aux 
différenls délégiiés á la Conférence:

Le général Ignatieff avait pour in s- 
tructions d’insister pour Toccupalion 
de la Bulgarie par des troupes russes, 
de demander I’autonomie des provinces 
chrétiennes et le désarmemenl des m u- 
sulm ans dansces provinces. II élait m u­
ñí des pouvoirs discrélionnaires les plus 
élendus, et il était méme autorisé á 
donnerá l’armée russe l’ordre de mar­
ché en avanf.

MM. de Chaudordy et de Bourgoing 
avaient ordre de ne pas consentir k  l'oc- 
cupatioii de la Bulgarie par une armée 
régiilíére; d’appuyer toule proposition 
teridant a empi che,r ou á raodifíer Toe- 
cupation de moniére á éter tout carac- 
lére offensif; de fácher d'empécher une 
ruptura entre la Russie et l’Aoglelerre; 
de maintenir un accord conslant avec 
loutes les puissances neulres, nolam- 
m entavec l’Allemagne.

Les instructions du comte Corti, dé- 
légüé itallen, élaient presque idenliques 
ó celles des plénipotentiaires franjáis.

Quant au comte Zichy, il devait s ’op- 
p o se rá to u te  proposition d’occupalion 
par l'Autriche, e tce la , afín de pouvoir 
s ’onposer également á l'occupation par 
la Riis>ie; il devait en cutre s ’associer 
aux puissances neatres dans toule pro 
posilion tendant k  empécher la guerre, 
et pressenlir les décisions du délegué 
allemand, M, da W erther, af.n de s ’y 
associer autant que poísible.

Enfin, le délégué allemand avait or­
dre de 8 associer k  l’Autriche ei á la 
Russie dans loutes les questions sur 
lesquelles ces deux puissances se se- 
roient mises d’accord.

Ces instructions élaient des inslruc- 
lions générales, et, dans ce sena, doi- 
vent étre distinguées des instructions 
secrétes que lea plénipotentiaires pou- 
vaient avoir.

ITALIE.

l ’e x p o s i t i o n  d e  1878.
L ’Italie veul fdire da sa participalion 

k  l’exposUion l'occasion d'uue manlfes- 
lion industrielle et commerciele comma 
jam ais elle n’en avait tenté.

Le rapport du ministre du commerce 
sur la subvention de 700,000 fr. á voler 
pour venir en aide aux exposants — rap­
port dont les concluaions onl été votées 
k  la presque unanim t̂ . — donne á cel 
égard quelques renseignemenis intéres- 
sants.

Aprés avoir affirmé sa confiance dans 
le 8 ti cees de l’exposition, le m in islred il:

« I! est bon de faire rem arquar que 
les Expositions de 1851 el de 1855 sont 
venues quand l'Italie était encore divi- 
sée; que celles de 1862 et de 1867 se 
sont produites dans de graves commor 
tioiis politiques ; et qu'ó la derniére Ex- 
posilion de Vienne, troublée par de 
m alheureuses conditions sanilaires el 
par una crise commerciale, un temps 
suffisant o manqué pour s’y práparer. 
Eníin, i’Exposilion de Philadelphie, par 
!t's conditions du pays oü elle s ’est ef- 
factuée e tp a r la  fagon dont rilalie ya  
pris parí, ne peul pas étre considérée 
par elle comme une revue soigneuse du 
travail national.

» Aujourd’hui, au c o n t r a i r e ,  nous 
avons devant nous un temps suffisant 
pour prendre nos arrangem ents, el l’ex- 
p é r i e n C 3  du passé nous servirá deguide 
pouréviter les é c u e i l s  c e n t r e  lesqueis 
se sont heurtées Ies p r é c é d e n l e s  expo­
sitions. »

Dans le nétf'il des frai i prévuspour 
Tenvoi de rU alieá TExposition, nous re- 
rnarquons rindicallon d’une evpédltion 
de 200 tonnes pesant d'ceuvre d’art et 
d’objets nppartenant au gouvernement, 
el l'évalnalion ü 110,000 fr. dea frais de 
décoralion de la seciion ilaíienne du pa- 
lais.

RÜÍI.<SIE.

LES COSAQUES.
0.1 écrit au Journal le T e m p s  :
On n’est pas bien d’accord, vous le 

savez, sur l’origine des Cosaques. D'a- 
pres l’opinion le plus gériéralement 
admise aujourd hui el la plus vrai- 
semblable, ils ne í'ormaient pas au com- 
mencemenl une nalionalilé dislincie 
au poini de viie de la race. Les princw 
paux historiens les considérent comme 
un amalgame d ’éléments ruases origi- 
naires des provinces centrales, novau de 
gens avenluieux qui allérent chércher 
la liberté dans la steppe pour échapper 
k  la lyrannie des tsars, aprés la chute 
du principe républicain tel qu’il élait 
appliqué dans la république de Novgo- 
rod; espéce « d’outlaws », auxquels 
vinrent se joindre les mácontenls, les 
bannis el les fugitifs de tous les pays 
voisins. De ces associations d’abord 
éparses, plu^ ta r i  réunies, sortit un 
peuple, les Cosaques du D on; mais les 
CosaqueSj pendant tout le cours de leur 
développement, onl plutót lecaractére 
d’une caste militairc colonisalrice. On 
lea voil servir en quelque sorte de pion- 
niers k  la puíssance russe, dans sa 
marche incessanle vers Test. Ainsi se 
formérent successivement les Cosaques 
du Caucase, de l’Oural, de í^iLérie; de 
l'Amour, etc. Geux du Don sont restés 
le lype le plus complel de la famiile; ce 
sont eux qui, par leur masse el par leur 
organisalion, apparaissent comme la 
branche la plus importante des forces 
irréguliéres de la Russie.

Rappelons qu’á un cerlain moment, 
aprés la premiére prised’Azow, tout in- 
diquait que les Cosaques allaienl deve­
nir un peuple de marins . C’était leur 
tendance avouée ; ils avaient natur?,JieT 
menl la vocation de la p iraterie: lá’«mer
bleue» lesíascinait.M aisAzow reperdu 
la qnm ée restant turque, l'immensé 
mouvement expanslf se détourna vers 
l’Asie par !a steppe. Le Cosaque n’é'ait 
pascpvalier; il le devint á Técole des 
Kirguises, ses ennen^js^

j Jepasse  rapidemént sur tout ce qui

peut étre considéré comms plus ou 
moins connu. Ge qu’étaient les Gosa- 
quesau  temps des grandes guerres de 
Napoléon, chacun le sa it: des irrégu- 
liers dans toule la f:>rcn du ferm>. I!s so 
laissaient alors définir k  peu prés a in si; 
des sacripants, doués de certaines qua- 
lilés nuilitaires nalurellea el infíninienl 
précieuses ; au demeurant, indiscipli­
né s. Le parti commandé par Tettenborn, 
quivlnt lourbillonner jusque dans le» 
faubourgs de Berlin pendant que les 
troupesfrangaises défendaientceiie ville, 
intimida les habitanLs, cela va sans diré, 
beaucoup plus que la gartiison. Mais, 
dans leur service d’éclaireurs, et pour 
harceler des troupes en retraite ils 
élaient inestimables.

En 1835 parut l’oukase de Nicolás 
sur la ráorganisation des Cosaques du 
Don. II est resté en vigueur jusqu’en 
1875. II plagait tous les contingents 
sous les ordres du grand-duc hériíier. et 
limitail, sans préciséraent l’affaiblir, 
lau torité  des hetmans, ou chefs nalio- 
naux; il arrélait le nombre des régi- 
ments, en fíxait Teífeclif, déterminait la 
composition des cadres.la diirée dn Ser­
vice actif, le mode d’appd  des hommes 
par catégories ; des instructions spe- 
ciales donnérent plus de régularité au 
Service admiuistratif el définirent mieux 
les altribulions des difíérentes charges; 
le Service en temps de guerre devint 
l’objet d’un réglem^nt particulirr; plus 
lard, on créa des haras pour l'amélio- 
ralion des chevaux cosaques, dont la 
race avait dégénéré; on dessina un 
modéle d’unifoi me.

Lee Cosaques s'équípaient el s’équi- 
peni encore eux-mémes. On leur impo­
sa l’applicalion de s ’habiller autant que 
possible de la méme maniére, ca rso u - 
vent ils partaient dans un état qui ne 
justifiail que trop leur pencliant inné á 
renouveler leur garde-robe aux dépens 
derennem i; enroute , ils s ’affiiblaient 
de tous lescostum es offarts par le h a - 
sard ; on lea a vus quelquefois combat­
iré en jupons. Bref, ce fut un premier el 
irés sérieux eftort pour tirer de celte 
masse confuse quelque chose comme 
une armée.Mais la tenlaiive réussil peu. 
Les Cosaques y peí dirent quelques-unes 
de leurs qualilés sansacquérir celles qui 
leur manquaient. Les militairea lusses 
avaient finí p a rn é  plus fai»e grand cms 
de ces auxiÜaires qui, pour nous nutres 
occidentaiix, résumaient en quelque 
sorte la Russie ar mée.

C’est á cet élat de dioses que 1’oiik.ase 
du 27 juillel 187.5 a mis definiüvement 
un terme.

Sous le régime nouveau du .«ervice 
mililaire nbligaloire pour tous, le con- 
lingeiit du Don forme un total de soi- 
xaiite régimeiUs de cavaleric. On peut 
négliger riufanteric, qui n’enlre pas en 
ligne de compte pour le Service exlé- 
rieur.

L’arlillerie á cluval a loujours é’é 
bonne, méme au temps de la plus gran­
de décadence. C’est le seul corpsco?>a- 
que, avec les Cosaques de la garde, qui 
jouisse depiji.s ass tz  longtemps d’uue 
forte organtsnlion. G-s soixanle ré g - 
ments ont été divisés en irois classes ; 
la premiére comprend les numéro.s de 1 
á 20; la seconde ceux de 21 á 40 ; la 
troisiéme ceux de 41 á 60. Les virigt ré- 
giments de la premiére classe sont ceux 
lu’il s ’agil de con.-^idérer de plus prés. 
En derniére analyse, c’sst á cette forcé 
que se réduil en ce momenl la poi lion 
immédiatemení ulilisable du contingent 
donien, en cas de guerre ext r.eürc.

L’armée russe réguliére coaiptait, 
jusque dans ces derniers temps, sepl 
divisions de cavalerie. Da nouvelles 
créalions ont porté ce ch ffre á quator- 
ze. A chacune de ces división-:, on a 
atiaché un régiment cosaque. On a foi- 
mé en outre une división de cavalerie 
cosaque iudépendanle, de quatre régi- 
ments. Deux aulres régimenls, indé- 
pendants aussi, mais faisanl égalemenl 
parlie désormais de Tarmée réguliére, 
complétent le cbiffre de vingt, que j’iu- 
diquais tout á I’heure. I! y a, en outro, 
une división de cosaque- de la g^rde et 
une división dile des dragón: du Cau­
case, á l’organisation descuelles on n’a 
ríen changé. Tous oes régimenls sont á 
six escadrons ou solnias.

Ce n’*.st done plus d'aprés des chif- 
fres imposants su r le papier qu’il faut 
m esurer la forcé réalle de I’élément co- 
vsaque au sein de l’armée russe. Suivant 
la loi gánérale de Iransformation des 
armées européennes, la Russie a sans 
doule élendu l’obligalion du service mi- 
litaire á toule son immetjse populaiion, 
mais, comme correciif, elle s ’est préoc- 
cupée aussilót d’extraire de la manse 
de ses irréguliers un noyau assimilable 
á l'armée réguliére active. On senl com- 
b'en le contingent du Don doit gagner 
en qualilé á ce qu’il perd ainsi en quan- 
lité. La Russie ¡era probablemenl plus 
tard, au moins pour les régimenls de la 
SHGondo classe, ce qu’elle a fait pour 
ceux de la premiére, o’est-á -d ire  qu’rls 
seront fondus á leur lour dans l’armée 
réguliére.

Un officier prnssien qui assistait aux 
derniéres g rand-8 mancouvres de V ai- 
aovie, M. de Drygalski, a puhlié ses 
impressions, et a été frappé de oo que 
les cosaques régularisés semblerit pi’o* 
mettre pour un avenir peut-élre trés- 
voisip d® nous. Comme lequipem ent 
r e s ^  h  la charge des individus, il est 
tout sim plequ’un régiment cosnque, sur 
lecham pda revue, na produise pas le 
móme effetqueles troupes réguliéres. 
Les uniformes et les chevaux éveillent 
encore l’idée d’une cerlaine bigarrure. 
C’est d’auiant plus inévitable que les 
gens d’uR méme disfrict formeni on ré- 
gimenl, et souvent ceux d’un vülage une 
sotnia , on ne pépt dono ranger lours 
chevaux d’ap.rés la couleurou la (uille.

Ai|a,Í3, sous plus d’un rapport, les co- 
saqués sont méme supérieurs aux régi­
menls réguliers. Ils sa sont particulié- 
remenl dislingués pendant les manceu- 
vres par leur tir, p arleu r rapidité k  se 
rassem bler et á seller leurs monturas, 
p a rla  facilité avec laquelle ils opérent 
altern.alivem'ínl á pied et k  ■ l.eval, dans 
les aUaques á volonlé, par l’emploi in- 
te lligen tdesajcidents du terrain, enfin

et surlDut dona le service des avant- 
postes et des reconnaissances.

Ls Cosaques ont tous regu des cara- 
bines nouveau modéle. Ce sont des 
dragons, el ils font l’exercice á pied avec 
la méme virluosité que l’exércice k  che- 
val.

Eu résumé, les Cosaques sont appelés 
á r e n d r e  désormais des S e r v i c e s  plus 
imporiatus et plus e f f i c a c e s  que par le 
passé.

Dette Gi'snérale 
5 0,0

BOURSE
COURS DES FONOS.

Calata, !e 23 février 1877. 
Ouv.duai.Cp.dfll.P. 13 8 —

‘llausse.........  * 13 8
)Bai?se..........  > 13 —
"íClól. dumid.... > —  —  —
(Clóí. da soir... » 13 6
Aprés Boarse.. . > ---------

ActíoDsS Cén.......coup. dét. L.S. 3 5 —
» de d .-)OC,ékú de clíJiüge e.;

de valeurs. .coup.dét. * 2 8 —
» ¡a l'.'ui'pif'lieCoost. » » » 3 10
» du Cródit Austro-Turque.. > — ------
» du Cródit Général.........L.T. 3

Tfamway......................... * 1
Sxiélé Commerciale Ottomane... -------------
Launum. conp. déiaché......... Fr. 67 —  —
t;rédil Hellénique (escompie)..... * 1^^------
ObiigatioQSdes Chemins de fer... > 85 1/4

Í863 .. .e. détaclíé. > 7 5 -----
lt865............... » 7 o -----

Emprunt... .-;1869, ,  ̂ > 6 7 ------
/|872.............. » ------
'\1873............... * 6 5 -----

COURS DES MONNAIES 
(C ontre L icre  T u rq u e  á 400 P iastres.)

Li/re .nnjk’iaiso..................
Piéce de 20 fraocs...............
I :íf)órial russe.................
Dicat (Crómiti)................
M-"djidió blaac— (différenco)....
B íchli k —(d i fféreuce)...........
Métaliqiifl... (id)..............
Eu papier monuaíe.. .(ii.).....
Cuivre.........................

109 35
87 2o
88 — 
51 25

tOi 10 
1 )1  2 0  
1 1 2  20 
1531/2 
150 —

MCirVE.TÍE.^T » lí  P O K T

Revue q u o tid ienne  des arrivée^ et départs des 
ba teaux á  va p eu r et bá lim en ts  á  voiles.

AURVIÉE3 DESVAPRUR.S DE LA MER BLANCIIE.
Constanlinople, le 22 Fóvríer 1877

De Alexandrie egyplíen C hark ié  cap. Poscher 
marcliandises el passagers agence Egyptien.

Do Atexandrití aulrictiien IS'arenla cap. Raice- 
viph, colon.s pour Odessii agenl Sortan.

De .Marseille franjáis M. Louise cap. Marius 
marchandises el passagers ngence Fraissinet.

De S.doiiique ''raiicds M iandre cap. Irseme 
maiTliandiscs ei passagers agenee Messagerie 
Marilimes.

De Londres anglais S p a r la n  cap. Patton mar- 
cliandises *1 passager.s agenl K. et Dunald.

De Harilcpuol anglais llarefield  cap. Harland 
ctíarbon pour Consple agent Hanson.

De llarilepool anglais Recia  cap. Mausoii cliar- 
lion pour Odessa agenl Ilanson.

De Cardiff anglais A SoU ko¡f onp. Jones cliar- 
bun pour Ouessa agent Jenkin.

Da Card'ÍT anglais lien Ledi cap. Evans cbarbon 
poui Consple agenl Keay et Donald.

De Calamaia helléne Haca -̂ ap. TheolUatos huil 
pour Sebastopol agent Russell.

DfiPARTS DES VAPLURS
Pour Odessa aulrictiien V agaría  cap. Biscuchia 

marcliandi.<es et passagers.
Po:ir .Vlexandrie aulrielifen J ú p ite r  cap. Crilo- 

vich inarchandises el passagers.
Pour Sinyme et Liverpool anglais Laconia ZiO. 

EarI inarchandises et passagers.
DÉPARTS DES VOILIERS

Pour Varna italien A ngelich in  cap. Marlinolest.
Pour Ibraila helléne E frossin i cap. Milropou- 

los Icsl.

D ir ctetir-Grrant xtoxc.x>xs/A .i:vo.

ANNONCES
C K E R I T  f i V O l V a í A I »

SOCIÉTfi ANONTME.

CAPITAL FRANCS 75.000.000- 
Versé frs. 37,500,000 P.ésarve írs. 13,656,366.4

S I É (1 E S .
Lyon ]; Londres
París ¡ Alexandrie
Marseille | Le Caire

etc., (‘le., etc.
liK  ('R^'.niT i.voNK.tifS fait toute» opérations 

de Ban-ue. Avances sur titivs, ouverture de compte-cou- 
rants contre dépóts de vaiours.

Emission de traites sui les diverses places de Fnince 
et de i'Etranger.

Emission de Letlres de Créilit.
Ordrrs de Bourse, Gard-o de Titres.
II recoit les versemenls de fomls et délivre des Bons 

á Ecliéance á des condilh iis détenninées.
BÜRBAÜ A CONSTANTINOPLB

10, Rué Merterbany "Yacoud han,,
G } I.ATA.

MINISTÉRt OE LA GUERRE.
AVIS.

Mardi 15 février (v. s.) euralieu  l’ad- 
judicaiioii définitive de 540 peaux sa­
ldes d'Anatolie déjá soumissionnées é 
12 1/4 piastres l’ocque tít de 2500 peaux 
salées de Smyrne également soumis­
sionnées á 11 piastres l’ocque.

La quanlité totale de ces articles d e - 
vra étre livrée sans délai et le montant 
en sera payé 61 jours aprés la livraison 
en medjidiés d'argent au prix de 20 ptas- 
tre.s ou en c a im ó  â veo l’agio du jour.

Les personnes qui voudraient ooncou- 
r iré  celle adjudication sont invitées á 
se pré^enter au Dari-Choura le jour sus­
indiqué.

Sáraskérat le 21 février.

MINiSTERE OE LA GUERRE.
AVIS.

Les personnes qui voudraient renché- 
rir le prix de 1360 piastres par inois of- 
fert pour la localion d’un«̂  aonée du ma- 
gasin d’épicier sis au Sáraskérat sont 
invitées ;i se présentpr au Diri-Choura 
ce mardi 15 février 4877 (v. s.)

AVIS.
Un anc'en éléve de Técole des beaux- 

arls de Paris désiredonnerdeslegonsde 
dessin d’oniem enls, de paysage, d'a- 
quarelle et de géoraélrie élémentaire. 
II acceplerait des élévea aussi bien dans 
es familles que dans les écoles.

S ’adresser au bureau du iournal.

M INISIERE DE LA GUERRE.
AVIS.

Mardi J7 février (v. s ) aura lieu l’ad- 
judicatioD définitive de mille piéoes 
peaux-vertes salées indigénes, déjásou- 
missioenées á 10 1/2 piastres et de 4000 
peaux vertes salées égaleinent soumis­
sionnées k  71/2 piastres l’ocque. La li­
vraison de ces articles devra étre com- 
plétée par des lots mensuels dans le 
terme de cinq k  sept mois. Le paiemenl 
en sera effectué par quatre termes heb- 
domadaires en medjidiés d’argent au 
prix de 20 piastres ou en caimés avec 
í’agio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir A celta adjudication sont invitées á se 
présenter au Dari-Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 21 février 1877.

WINISTERE DE LA LISTE CIVILE.
AVIS.

La fourniture du bois de ffiauffage et 
de charbon de Silivrie pour lesm ag a- 
síds du palals est mise en adjudication.

Les personnes qui voudraient con- 
courir sont priées de .s’adresser au Con- 
seil de la Liste Civile tous les mardi, 
jeudi et samedi.

Conslantinople, 8/20 février 1877.

PRÉFECTURE DE LA VILLE.
AVIS.

Les laxes á percevoir sur les produits 
des orfévres du grand-Bazar ainsi que 
les droils et taxes des boucheries, de.s 
endi oils de óa-jor, d é la  place d’Em in- 
Onou, du t c h e k i s  du bois et des serghis 
desbriques soot en adjudication. L’af- 
ferraage a%ra lieu dans quelques ¡ours. 
Les personnes qui voudraient y concou- 
rir sout priées de s'adresser au conseil 
de la prélecture,

Gons/ple, le 9 21 fivrier 1877.

tniNISTÉRE DES FINANCES.
COMMISSION DES DIMES.

Jeudi 17 février (v. s.) aura lien la 
vente définitive des diverses qualitós de 
tabac spécifiées ci-apré.s, provénant des 
dimes <le l’année 129 i du Caza de Gu- 
muldjina (Sandjak de Gallipoli), savoir :

395 ocques de tabaedit S i r a - P e s i a v i y  
dont on a déjá oíTert 3 piastres par 
ocque;

2,007 coques de tabac dil B a s c h i -  
B a g l i ,  dont on a déjá offerl 5 1/2pias- 
trea par ocque;

4,938 ocques de tabac dit B a s m a ^  
dont oa a déj\ offert 7 piastres par 
ocque.

Les personnes qui voudront suren- 
cliérir auront á s’adresser á la Comrnis- 
sion des Dimes, au Ministére des finan- 
ce.': jusqu'nu jour sus-lndiqué.

Constanlinople, le 9/21 février 1872.

líilNISTERE DES FINANCES.
DIHEGTION DES DIMES.

W I H .
Jeudi 17 février (v, s.) aura lieu la 

vente définitive des céréales suivanles, 
savoir:

1® 50,000 kiiés de mais, provénant 
des dimes de Taenée 1292 (du vilayet 
d’Andrjnople, livrables aux stations du 
chemin de fer de Roumélie et payables 
en livres turques, au taux de 120 pias­
tres la livre. Les derniers prix offerts 
surleslieux  sont, pour les 10.000 kilés, 
de piastres 101/2 ; pour les 20,u00 de 
piastres 10, ei pour les 10,000 kilés de 
piastres 9 par kilé.

2° 50,000 kilés de mais, provénant des 
dimes de la méme anuée (du vilayet de 
Salonique, livrables aux échelles du vi­
layet et payables en livres turques, au 
taux de lio piastres la livre. On en a 
déjá offert sur heux 24 paras par ocque.

Les psrsonnes qui désireraient suren- 
chérir sont priées de s’adresser k  la Di- 
rection des Dimes, au Ministére des fi* 
nances, le jour sus-énoncé, jusqu’á 9 
heures (á la turque).

Coiistaiitinoiile, le 9/21 février 1877.

O U V E R T U R E
DES

GRANDS 5IAGASINS DE lITEItlE
Fassage Hazzopoulo 30—31

PERA.

UN PROFESSEUR
DE

I j A . ] V O U E  T t J J E i Q U E  
parlant frangais et grec et exergant de- 
puis de longues années á Constantiople 
désire donner des legous de langue tur­
que, par une méthode particuliére en 72 
legons. L’éléve pourra, aprés 12 legons. 
se convaint^re qu’il a aequis une connais- 
sance suffisante de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S’adresserau bureau du journal ou au 
Café du Luxembourg.

AVIS IM PO RTA Ñ t

M. Palmieri, artiste en réparation 
d’objeis antiques en pierre et en porce- 
laioe, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sorles d’ob­
jets antiques et il reproduii lésmorceaux 
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevoir de la subslitiUion.

Pour plus ampies informations s’adres­
ser au magasin de musique de M.Balalti, 
Grand'rue de Péra.

A V J S .
M. le D ''Lkbovicz. prévient sa clien- 

téle qu’il vient de transférer son dom- 
c'le dans la rué Zumbul N® 3 vis-á-vis du 
Tunnel á Péfa.

ConsuUaiion chaqué jour de 8 á 10 
heuies du matin, pour les pauvres le 
mardi et vendredi aux mémes heures.

S O I U t É E
MESCALE ET DRAillATIOEE

! DONNÉB

DANS LES SALONS OU

líClE i l l l L  i  GAUTA-SiiO
P«R DES DlIflES ETDESWESSIEURS

DE LA

SOOIÉT3É X>E JP JB IIIA .
en f*veur des soldits blesiés <t raalades 

DE

I  ARMÉE IfflPÉRIAlE OTTOMANE
á a m e d i, le  3  M a rs  18 77 , á  8  h .

***'•••*« -<1A.3Ml33C3e:.

pRJÍMIÉRE PaRTIE MuSICALE,
1— Oaverture, MiiHte de Portici Aubeh.
o • Tannhauser.......... Wag.m r .
i l í  r t  B orgia .. . .  Do»iztiii.’e . - L a  C h a n te ...........................

(ENTR’ACTE.)
Partir Dramatiqle. 

Coméídio ang'la.ís© 
« B O X  A I V P  C O X .  »
Í5. -Ouverliire Xam ga .......... . .  Hé. olb.

Comódi© írangaise

LESERM ENT D’HORACE
(E 's rn ’ACTE.)

Seconde Partir Musicale.
6 .  —Siíctuor de Lude de Lamer-
-  p. .................. OoNIZBTTI.7. (.hcjuur, H(5r̂ jiatif el Bomanre

inédil.. . .  Tramezzani. 
(irand (mal de Sem tram is.. Rossi.m .

' í.uk'ecrvitieee* -  .

CO M ITÉ DES DAMES.
Mm*EveIine Bark(;r 

L. Calven 
E. Counoupioli 
Crawford 
Evgflnidis 
E. Blessa 
A. Kuliiman 
Edwards 
E. A. Ilanaon 
E. Jíeaid 
lléleiie Lafontaiae 
ErailieLebc‘t 
Louise .Alercet 
Tramezzani 
Whflaker

IIél(>iie Fernandez 
Hobart 
Foster
I.. líoniseber 
M. ti. Ilanson 
S. Xegropoüttí 
J)l. Ternau

Matliildo Mülilig 
L. Privilegio 
Scudamore 
E. A. Whiltail 
Zwicky 
Zarin
G. Devaux, (Secr.)

CO M ITE D E S M E S S IE Ü R S :

MM. E. F. Abboli MM 
Arisiakes Azarian 
S. Adier 
Aub9TQ(>aa 
A. Barker
N. Bleísa
C. Carraby
O. Coronío 
E. í)ev«aux 
Mulilig 
Ternau Bey
E. J.a Funlaine 
A. Lebet 
S. La J’oDtaine 
E. La Fonlaine 
V. Maksoud 
S. Malliamé 
E. l’rivilegio
D. Paspaili
E. Pi.coni 
It. Sarroll
S:üdamoro,C.B.S(XT.

. R. Eiwards 
•S. Ftrnandez 
M.H.Foster C.B.Prés.
F. Ileaid 
Von Haas 
H. Hanson 
W. Ilanson
Agop cíTundi Kasastan 
Géüéral Klapka 
Wliiiaker
L. Zariíl
M. Timoni,Secréta:re 
H. Saniandji
P. Tmghii
Hon. (i. K. Tiickerman 
Sir George Tilomas 
A . Vlasto 
•S. AV. Whitlall 
Cli. Zographos
G. Zarili 
Zwicky
Smyibe, Tiésorier

La demande des billets devra se faire aux 
pames du Comité Général jusqua Mercredi 28 
Idvrier.
 ̂ Deux rolles seront réservóes aux vestiaires dont
une pour 1 s pames el I’aaire pour Ies Messieur?. 
J.. emrée prinoipaledu Lycée Impérlal S'rvira 

pour les voiiures el Ies cliaises á porleur.
P r i x  clii H l U e t  i  , , *  T u r q u e .

, UNE PERSONNE, S
tres méthodiquemeni ]a tenue des livres 
en parlie double, se charge de donner 
des legons dans la iangue francaise et 
grecque.

S’adresser AUX bureaux du ]ou~^*L

l\ ' Vil

laritiines
PAQUEBOTS-POSTE FRANCAIS

Ligne de Conslantinople. —KARSEiLte 
Depart de MarsciLe chaqué Samedi. Arrivé- 
a Constaníinopie le samedi. Départ de Cons- 
lantinoplo chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
geille le mercredi. Une semaine par Dardar 
nelles, Pirée et Naples; l'aiilre semaine par 
Dardanelics, bmyrne et Syra.

Correspondaiice á Smyrne avec le baeau 
se rendantenSyrleet á Alexandrie.

Services combines des Messageries Mari- 
times et des chemins de fer frangals. Biliets 
direets, de 1« el 2"* classe á prix réduíts, de 
Constanlinople á Paris avec arréts á Mar- 
seüle et á Lyon. 1« classe fr. 457; 2«  classe 
fr, 348.

Ligne d’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplechaque mardi á 10 h.raatin.Arrivét á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi á 10 h. matin. Arrivée i  Constanti-: 
nople le dimanche soir.

Ligne de Salonique. — Départ de Cons­
lantinople tous Ifcs quinzí'jours leJcud'á 
(Jaler du 27 juillet pour Daidanelles, Dé- 
deagh., Cavalla, Salonique. Arrivée á Cons­
lantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. — Départ de Cons- 
íantinople chaqué Lundi á 4 h, du soirpouf 
Kuslcndjé, Soulina, Toulteha, G«laiz et 
Braila. Arrivée á Cons/ple It mardi.

Ligne de Trébizondo. — Départ c’e 
Constanlinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Conslantinople lemardi.

Pour i(;s aulres lignes de la Méditerranée 
et pour Ies lignes du Brésil, de la Plata etde 
rindo-Chine, et pour tous autres renseigne- 
mi’ní.s, sadresser á I’Agence Principaie 
Constanlinople (Kiretch-Capou.) Galala.

Envois d’argent:
LAgencf regoit á découvert dessommes 

(largcrit qui sont payées aux destinatau“t8 
dans tous l(ís bureaux de poste deFr <ce de 
Snisse et d'Iia'ie.

Ayuntamiento de Madrid
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COIISei Vé (lll
(T exas b ee f preserving  C o tnpany’s)

Roaat Bi»ef en bolles do-fer Llauc de 5 livres, i  Od If i  
la livre, en bolles de tí livres, ¡i 1/2 la livre. Franro 
á  bord á Liverpool. Garantí poids exact et se conservant 
dans n'imporle ijuel climat. Les meilleurs Roast-Bcefs 
sur le marché. Les ordres doivent létre accompagnés par 
une remiso ou une reférence sur rAngleterr*'.

GKISSALL ct GREER, Liverpoei, Anglcterre.

ITINÉRAIRE DES BATEAUX DU CHIRKET-I-HAIRIE
A  p a r t i r  d u  M a r d i  1/43 F é v r i c r  4877, ju s q u 'a u  28 F ó c r i e r  v .  s .

Par ce

[\k ET DE
D E S  A R F A R E S ,

Un des remédes infaillibles poarles com­
batiré estbieo certainement.

L’INSEPTION DANS LES JOURNAUX
BIEN EMPLOYÉ

ÉCONOMIQUBMENT.
L esl en misen de ceito théso et de notre 

longue expérieoce dans ceUe maiiére, qne 
nous nous permeitons d’allirer tout spéciaie- 
ment Taitention du public sur notre annnnce, 
eldeTinvilor de s’adresser á nousentoute 
conlíance.

Nous sommes toujours consciencieusemont 
or^upéá do praniir le succés do chaqué m- 
seriion, en choisissanl de préíérence ceax da 
nombre des jouroaux dont notre clientóle peal 
atlesler les nombreux résullats.

Dans les circonstances d’économie aclue'Ies, 
ou lout ceutimo doit étre bien employí, et 
qu’on esl forcé d’opposer quelqnes sacrificcs 
pour s’assurer tmit soit ppii le siiceés, nous 
croyons agir dans rinléréi du public en leur 
recommamiani notre agence

xc.ox ''x .'Jc:x< . ^  c :ic .
Rareau d’aimonces peor lous les journaux du monde.Ajcence 

Générale de la Tagesposl de Gratz, .s«ul représeiitMce du 
oornal polítitiue quoliuiea La Tur^uie du Cooslantinuple.

V ienne S la d t liiem ergasse iS .

1 ^  E mI’LATUE a i;ARNICA
DE YOUNG póur les cois et los 

oignons. Cel emplálre ot lo meillcur reméde in­
venté ponr amoindrir la douleur des cors et ponr 
lesfüire disparailre.

Se venil diez Mess. Canzuk fréres Pera, diez 
V. Zanni íi Staraboul el daos toules les principa­
les pliarmacie». Marque de fabrique II. Y.Deman- 
dez Templátre Youug.

-»-'stí8L2.--»—

S a l s o n .  d -’I - I i v e x * .

SERVICE JO U RN A LIER SERVICE DES DLMANCHES

iVn

SERVICIO POSTALE
DELACÜMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONK A VAPORE
X u A  T J F M I V A O j E < I A

AlUUVO IN COSTANTINOPOLT
Da Odessa...................................  ogni Lunedi
Da ftlarsiglia ecc......................... » Domeoica

PARTENZA da CüSTAKTIAOPOLl
Per Odessa................. ogni Lunedi sera a ore 3
Per lalinea di Marsiglia » Marledi » » » 4

ITINERARIO.
Odessa, Costantinopoli. Dard^nelli, Smirne;; 

Salonicco (1) Píreo, Messina, Palermo, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto al rilóme,coincidenza 
e transbordo al Pireo di merci, passeggieri e 
posta coi vapori della Corapagnia che fanno la 
linea di Trieste, Veno^Ja, Brindisi el Corfú.

La compagnia s’incarica di qualunque spedi- 
zioue di merci per ogni ^arte della Germania.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e vice-versá 
avranno luogo senza transbordo.

Per informazioni, etc. dirigersi all’Agenzia 
principalo, sita a Moum-hané, Cité frangaise N 
í>3, precisamente oel lócale cimera oceupaio da 
Lloyd Austro-Ungarico, ovvero a quella succur- 
sale sita in Stamboul Bakldic-Capou, Choislam 
han; N“ 3.

(1) Unasettimana Smirne, altra Saloniccu.

DSSCENTE.
r  ó  1 e  r t  ’ E  u  r  o  p  e .

(Avec co tn m u n ica tio n  d l a c ó t e  d 'A sie .)

1 45 De Yenimahallé, Mézarbonrnoa, Pu-
yukdéré, Tiiérapia, Yénikeui, Sténia, 
Bovadjikeuy, R.Üissar, Bébek.fCoin- 
cidantavec lobateauqiú part a 3h. 
de Bébek).

3 — De Yéuimniiallé, Mézarbournou, Bu- 
yukdéré, Thérapia, Yénikeui, Emir- 
ghian, R.'Uissar, Bébek.

3 45 De R. et A. Kavak,Mézarbournou, Bu- 
yukdéré, Thérapia, Yénikeuy.Stenia, 
Émirghian, Boyadji keui, R.-llissar, 
Bébek, Arnaoutkftuy.Couroutdiesmé, 
Oi’takeui, Béchiktach.

6 — De Yénimaha!lo,Buyukdéré,Thérapia, 
Yéniq., Beicos, P.-BagU'lié,Canlidja, 
Boyadjikcuy, R. Ilissar, A.His., Can- 
diili, Arnaout., Beylerbey, Orlakeui, 
Conscoundj. Béchiktach, Scutari.

8 — De A. el R. Cavak, Yénimahallé, Bu- 
yukdéré, Thérapia,Béicos, Yéoikcui, 
Royadjikfiui, R.-Hissar, Bébek, Ar- 
uaóutk. Coiiruutch, Ortakeui, Béchik.

10 — De M.-Bourn., Buyukdéré, Thérapia,
Yénik,Emirghian,R.Üissar, Arnaout., 
Ortak., Bechikt.

<f’A r u n o i i i k « > i a a .
2 — D’Arnaoulkeui, Couroulcli, onukeui,

Béchikt. (au 15 fcivrier parüra á 1 3, i)
2 35 D’Arnaoutkeuy, Couroutehesmé, Urta-

keuy, Bécniktach, Cabat.ich.
3 — De Bébek, Ama juikeui, Couroulches- 

mó, unak. Béchikt,
3 45 DArnaoutkéUi, Couroutf'hesn^, Or­

lakeui, Béehik (los vendredis’a 4 h.)
4 20 D’Arnaoiilkeui. Couroutcliesmé, Orta-

keuy.Bechiclit. Cabat.iEvc, lesV-end.)
5 45 D’AniHOUtk., Courouteh., Beilerbey,

Ortakeuy, Couscoundjouk, BéchicL, 
Cabatach.

8 15 De Bóbeq. Vanikeui, Araaoulqcul, 
Tchengíielk., Beylerbey, Orlakeui, 
Béchiktach ctSculari.

11 — D’Arnaoukeui directemont au Pont.
d 'A « ie .

2 — Béicos, Pacha-Baghtché, CanlidJa.A.- 
líissar, Candilli, Vanik., Tehenghel- 
keui, Céiierhey, Couscouiidj. (au 15 
février partirá á 1 3.‘4.'

2 — De Vanikeui, Tcheusheík. Beylerbey, 
Cousc.Cabat.(aul5fév. partirá a 13/1) 

4 — Be Buyukdéré, Beicos, Pachabagtclié, 
Can'.idja, A-.Hissar, Candilli, Vanik., 
Tcbengheikeui, Beyterb., Cousc.

4 — De Vanikeuy, Tcheng., Beylerbey, 
Couscoundj., fexc. les Vendredis.)

10 20 De Vanikeuy, Tchenghelk, Beylerbey, 
Couscoundjouk.

19

25

32

19

22

2

23

21

MONTEE.
i . 'é t e  d ’E u r o p e .

(Avec com7nu7iication á  la  cote d ’Asie.}

3 — Pour Cabatach, Scuhiri, Bérhiklnch,
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Tchéngh.,Arnaoulk.,Candilli,A.et R. 
Rissar, Boyadjkeui, Canlidja, Pacha- 
baglché, héico?, Yéniqeiii, Tiiérapia, 
Buyukdéré, Yénim.

4 45 Pour Béchikt., Ortakeui, Arnaoutkeui,
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui, Béicos, Thérapia. Bnyuktléré, 
Mézarbour, Yénnnah.,R. etÁ. Cavao.

6 45 Pour ScUlari, Béchiktach, Cimscoun- 
djouq, Ortakeui, Beylerbey, Tchen- 
ghelkeui, Arnaoutkeui, Bebec.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Aruaoul- 
keui, R. Hissar, Emirghian. Yi-qí- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarh.

10 — Pour Bebek H.-Hissar, Emirghian, 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, .Mózarb., R. etA. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Orlakeui, Anuiouk.,
Béheq, K.Hissar, Emirghian, Slénia, 
Yénikeui, Théra|)ia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikcuy,
Véiiike li, i’hérapia, Buyukd.,Hézar- 
bournou, Yénirnahallé.

(l’A rn tK iiuSU cuI.

3 — Pour Béchict., Couroulch. Aruaouík., 2 
3 50 P fir-V"ii a ik e i ' ilreU einenl •jxh21 

lesWalre lisL
9 30 Pourlléchiklacb. Orlakeui. Beylerbey, 25 

Arnaoiitkeuy, Vanikeuy.
10 15 Pour Cabatach, Becliiklacb, Orlakcuy, 23

Courcuichiné, Arnaoulkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 4

Couroulch. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktaeb, Ortakeui, Courou- 23

tcheclimé, Arnaoutkeui.
12 — Pour ücchikiach, Ortakeuy, Courou- 2

leliesmé, Arnaoutkeuy.

11

25

2)

23

C ó 4 e  d ’A s l e .

3 30 Directement pour Vanikeui. (exc. Ies 
V'ondredis.)

5 — Pour Bechitach, Cousroiindj. Boyler- 
hoy, Tehenghelq., Arnaoutkeui.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen-
ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei - 
eos, Buyuedéré.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey,Tchengh.,
Van.keui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtchó, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Cousooundjoüq. Rev- 
‘Arhev. Tebeng., Vanik.,Bébek ;i l'é- 
chelle üu jardín.

23

3¿

21

23

d «  i ^ e u t a r l .
DB SCUTARI Aü PONT. I DU PONT A

a. H.

2  —
2 30
3 —
3 30
4 —
4 30
5 —
5 35
6 15
7 —
8 15

u. u.

8 45 t.Bóch.
9 20 
9 50

10 5 
10 30 •
10 50
11 15
11 3o
1 2  —

5 50
6 25 
8  — 
8 35

Service des üimancke

n. M.

2 15
2 45
3 10
3 40
4 15 
4 45

SCUTARI. 

B. M.

9 5 
9 35 

10 5 
10 25
10 45
11 10

5 ISl.Béch.ll 30
11 40
12 5

DB SCUTARI AO PONT
a. H.
2 15
3 —
3 30
4 —
4 45
5 30 
B 15 
7
« 15

B. H.
8 50t.Béch.
9 30 

10 —
10 30
11 —
11 30
12  —

DU PONT 
H. M.
2 15
3 —
3 30
4 -  
4 45

SCUTARI. 
B. M.
9 30 

10 —
10 35
11 5 
n  3a

5 2Jt.Bech.l2 5
6 10 ------

8 15 — —

li&snc de lIarem-lnlAéle»«i.

Les bateaux de la ligno de Harem-ískéless 
feront les voyagos suivants fexc. les vendredis' 
4 15 Do llarem-Iskélessi, Saladjaq. 22

11 25 Do Harem-Iskélessi, Saladjaq. 2

4 — Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saiadj. 
11 10 Du Pont pour Har.-Iskélessi et Raladj. 

(les dimanches a 10 3/L)

22
2

Service particulier du transpert, par bateau a 
vapeur des voitiires, des chevaux et autres 
quadrupédes entre Stamboul (Sirkedji-Iské- 
lessi), Scutari et Cabatach,

Déparls de Scutari ponr S irké iiji-isk^k in .

5 15 louchant 5 Cabatach.
10 i5 do,
11 25 De Scutari a Cabatach.
Departi de S irksd ji-lsküessi

6 — louchanta Cabatach. 
l l  — Directement.
11 40 1)3 Cabatach a Scutari.

p--,:cr .Ví’íCrtrf

VÉRITABLE HÜILEDEFOIE DEMOKUE
r>X J r>r I > E  C r O N G H .

Evitfr le» coulrefaeons.
Ilestconslaléque moBhuiic! de foie deroornc' est contre- 

faitó en Tyrquie et qu’H s 'j  débite des milliers de bouteilles 
porunmn focsimile de mes étiquettes, et remplies deshuiies 

i plns ordinaires.
Püurari'óter ces fraudes si préjudiciables aux malades, MM. 

les Droguistes el Pharmacieus sont prévenus quej'expédie la 
rraieliuileduDr de JONGH exclusivemeiit pour la Turquie 
aax maisons snivantes; notaroment b la D ro^erta Céntrala 
Bailan Della-Sudda, rué Téni-Djami, 16, 18, SO, Stambool; 
cbei MM. Véliti et C. ct Vlncent Kaasaplan, tóales établies 
b Censtantinople.

DE JONGB.

II est rigoureusement dófendu aux Memours du pont et des échelles do prendre de l’argent 
des passagers qui ne sont pas muois de billets. Les Memours qui contreviendraient ñ cereglemcD 
Isseraient responsables. En conséquence MM. les passagers sont priés de se immir de leurs hil- 
lels pendani if* trajet. Toute personne qui ne se serait pas confonnée ¡i cello inviiation et voudrai 
prendre son billet au débarcadere.sera considérée comme passager de premier poste iMevki) et paiers 
n conséquenco. 

e

Tous les Vendredis matin, íl y aura un 
bateiiu suiqitéinentaire á 4 h.1,'2 á la tiirque du 
Pont pour Béicos, toueliant Scutari,Couscoundj. 
Beilerbey, Tchengbelkeui.Vaniqueui, Candilli, 
A-Hissar, Canlidja, Pachabagt., et le soir par- 
lira do Béicos pour lo Pont a 9 heures tou- 
chanl Ies méines échelles.

AVíS.

En vente auxbureaux du journol L a  
l ' i i r q u i e  et chez les principaux libraires 
de Péra et de Galata, r .4 lm a n a c f l i  
M y iio p tíf i i ie  ó l’u¿age du Levant, 
puur Fannétí 1877.

M I 8  M  B B tN S W IH I¡!(E B « 6  MEC 4 I0 P 0  P R ifilE S  SER 1 9 0 P D

C O m P ^ G Ü I E

RySSE
DE 

A MPEOe

B U R E A U  D S  ; ■;1 1 A N G E

H. R U R F E i a  & r

AchaT et Vente de toutes valeurs, soit du pays, soit de Tétraiiger, íclles que: 
ActiotiM, 481ili;;a4fioibí(i e t  ctgpeeeM «liveeMeM.

Eniission de promesses pour tirages d’obligations ú primes et vente de eos 
obligatioiis contre paiemcnls echelonnés. Escompte des coupons. 

Toute traiisacíiou d’uii bureau de cliange.

LQÍS

|: ü
l l  ü

o
o

DE COllERGE é  hü CKEMISI DS FER D’ODESSA
Ponr ODESSA.-— Les lucdis ellos jeurlis; arrivéa á Odessa lesmorcredis et les ssraedis raaiin

arrivóed’O dessaaConstanliüoploleslündisetiesjfiudis.
D’ODESSA correspoudance par bateauá vapeur avec lons les porls ruases de la mer Noire et d Azof 

avec Kherson et Nieolaieff et par chemin de fer deux feis par jour avec leas les chemins de fer russes 
de i'Europo. d d s Rr dü t r u s t  d * c o h s t a n t ik o p l k  '

h Péiersbourg. .
á Moscou............

Vienne.

lO i henres 
4 I|2  jours 

98 h. 55 m.

á'^Paris.............................  138 h. 46 m
& Londres........................ 6 jours
k B e r lín ..........................  Ii. 5 m.

le  train írv ien n e  pour París part 1 h. 25 ni. aprés l’arrivée da irain d’Odessa, et le tram pou
9 h 45 m. aprésTarrivée dutraiudo París. . , ,  ,

S á v i í e r  auxpassagersrembarras.li Odessa, datraiet du bateau au Chcmin de fer. la Compa- 
xmieTéiahll uu sU ice spécial entre le débarcadere des bateaux et la gare de Koulikovo du 
fhemin de lev; les irains parlent du port pour la gare de Kouhkovo a 8 honres 15 m. 
dii m«hn et ¿7  h . 4 5  in. du soir. Et pour les voyageurs arnvant par le chemm de fer de la gara 
de Koulikovo au port á 10 h. 45 m. du matin.

inenoii, oauioui-ji, - , . ..
AiTÍvéeH:oust«minoplelesr''ndre<!¡s.  ̂ . . .  , ,o ,„n  ^  .

Pour BOMBAY,touch3Dl á Port-Said et Djoddah,chaqué qoatneme Samedi a partir du 18/30 Oct. 
Díinr A! EXANDHIL— Lcssa ncdis de loas les 15 jours. Escale aux Oardanelies, a Sniyrne.Chio. 

Rhodes Mersiue. Alexandreite, Latlaquié, Trípoli, Boyroutb.St-Jean d’Acie,Jaffa el Porl-Said„ Ar-
rivéeli CoDStanlinopielesdimanc lies matin.

Dénarts frcriuents pour Marscille, le Havre, Anvors, Londres, les Indos el la ü im e.
I.Pbureau des Postes d rA g2nce regoit les lettres simples et ehargées, e.ivois d argent el envois 

de.rbandas pour toute la Uussie el ie Caucase, tes Ultre» simples et envoü sous bandea pour toute
l’E u ro p e to ied ’O d e s s a . ____________________________________ _

TRÂ SFIBT 1 ) 1  MGASl ¡
i

Monsieur < 3 r. ' B  A K . E R  a l’iionneur de prévenir sa nómbrense clientéle | 
qu’il a transféró le dépút de ses marchandises da Kouló-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’i! a fait construiré.

GRAND’RUE 500 FRES Dü TUNNEL.

Lots et Promesses

DE U E M P R U N T  A PRIMES

AUTRICHÍEN 1 8 6 4 .
Tirage Mars 1877. —  Ire Prime fl. 200,000.

L O T J E r t I E  X > E  S A X E ,

se composant de 100,000 billets dont 50,000 gagnants avec prime de :

Marks 500,000—3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 -1 5 0 ,0 0 0 —100,000, etc. 
Los tirages auront lieu en Janvier, Février, Mars, Avril el Mai 1877.

Jaiivier, Fcvricr, Mars, Avril, Mai, 187o, avee primes de Thalers
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P A Q Ü E B O T S - P O S T E  « K H E D I V I E »

Service entre Constantinople et Alexandrie
Départ: Mercredi28 Février & 3 h. l/2p. m.touchant Gallipoli, 

Dardanelles, Hólelir, Smyrnc, ChÍo Syract Rliudes.
Vap2ur: Dakakllé, Capitaine Druscovilcli.

COMPAGNIES

D’ASSURANCES

DESCICNTE,

2 — De Yénimahallé. Buyuedéré, Thérapia, Yé- 
niqeui,Sténia, Boyadjikeuy,R.-Uissar, Bé­
beq, Arnaoutqeui, Ortaq’eui, Bcchictach.

2 — De Béicos, Pacha-Baglché, Canlidja. A.- 
llissar,Candilli, Vaniqeuy, Tclienghelqeui, 
Beylerbey, Couscounajouq., Cabatach.

2 — D’Árnout'qeui, Couroulchesme, Ortaqeui,
Béchictach, Cabatach.

3 15 De R. etA. kavac, Mézarbournou, Buyuk­
déré, Tiiérapia, Yeni-keuy, Slenia, Kinir- 
ghiaii, R. Ilis.sar, Behek, Arnaouiqcuy, 
Couroute. Ortakeuy, Bcchictach.

4 — DeBiiyucd., Thérapia, Béicos, Pachabag.,
CaDlid’ia, A.-Hissar, Candilli, Vaniqeui, 
Tchengh., Beylerbey,Couscoundjouq.

4 45 De Yénimahalé, Mézarliournu, Buyuedéré, 
Thérapia, Yénikeuy Slenia, Emirghian, 
K. Hissar, Behek, Arnaoutkeui, Courou- 
tcliosmé, Ortakeui, Bcchictach.

6 15 De Yénimahallé, Buyucdiíré, Thérapia, Béi 
eos, Yéniqeiii, Emirghia », Canlidja, R.- 
líissar, A.-Hissar, Candilli, Arnaoutqeui, 
Tclionglielk., B-yleibey, Ortaqeui, Cous- 
coiimij., Ucciiictacli, Scutari.

8 15 De Bébeq, Vanikeuy, Arnaoutkeuy, Beyler­
bey, Ortaqeui, Couscomidj., BéchicUicli.

8 45 De Buyuedéré, Béicos, Paclial)agJché,Can 
lidja, A.-Hissar,Candilli, Vaniq.,Tchengh., 
Beylerbey, Couscoundjouk, Scutari.

8 15 De A.-el R.-Cavac, .Mézarb., Bouyoukderé, 
Thérapia, Béicos,Yéniqueuy, Steni?,Boya- 
djikoui, R.-Hissar,Bébek,Arnaoutk Orta­
keui, Béchiktach.

10 15 De Yénimahallé, Buyuedéré. Thérapia, 
Yéniqeui, Emirgli, R.-Hissar, Ama outq 
Couroulch., Ortaqeui, Béchictach.

DEPART DU PONT.

3 _  Pour Béchictach, Ortaqeui, Couroulches- 
nió, Arnaoutqeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
djikeui Yéniqcui, Thérapia, Buyuedéré, 
Yénimahalé.

3 15 Pour Cabatach, Scutari, Béchictach, Cous
coundj.,Ortaqeui, Beylerbey, Tcheng., Ar- 
iiaoiilqeui, Candilli, *A.-lIissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahallé.

5 — Pour Scutari, Couscoundjouq, Beylerbey
Tciienghelq.,Vaniqeui, Caiidilll.A.-Ilissar 
Canlidja, Pacliabagiché,Béicos, Buyuedéré

4 45 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui,
Bebek, R.-llissir, Emirghian, Yéniqeui, 
Béicos, Thériipiii, Buyuedéré, Mézarburnu, 
R.et .4.-Kavak.

6 45 Pour Scutari, Béchictach, Couscoundjouq
Ortaqeui, Beylerbey, Tchenghelqeui, Ar- 

naoubieui,Bebec.
8 30 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui 

R.-Iiissar, Boyadjikeui Yéniqeui, Théra 
pia, Buyuedéré, Yénimahallé.

lO 30 PourCf)uscoundJ.,Beylerb.,Tcheng.,Vaniq.. 
Candilli.A.-lIissar, Canlidja,Pachabagtché, 
Béfeos, Buyuedéré.

10 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui,
Bébeq, R.-Hissar, Emirghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyuedéré, Mézarbourn., R. el 
A.-Kavak.

11 — Pour Cabatach, Conscoundj., Beylerbey,
Tehenghelq.Vaniqeui, A.-líissar, CanlidJ? 
Pachabagtché, Beicos.

11 — PourBéchiclacli, Ortaqeui,Couroutehesmé 
Arnaoutqeui, Bébeq. K.-Hissar, Emir­
ghian, Stenia, Yéniqeui,Théra pia, Buyued.

11 35 Pour Béchict. Couscoundj. Orlaqu&i,Bey­
lerbey, Tcbengheikeui, Arnaouiq.

12 — Pour Béchictach, Orlaqeui,Couroutehesmé
Arnaoutqeui.

LE COMPTOIR MARITIME
CAPITAI. SOCIAL :

TROIS BIILLIONS DE FRAHCS

ANONYMES

MARITIMES
F R A N Q A I S E S

LA M ÉLESINE

LA PRÉVOYAPÍCE
CAPITAL SOCIAL I

DEUX i^lLLIONS DE FRANCS

CAPITAL SOCIAL .'

DEUX MiLLIONS DE FRANCS

LA SÉ C E R IT É
CAPITAL SOCIAL :

UN MILLION CIÑO C E N T  miLLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
í qui ont cbacuneleur siége distinel á París oü ellet

jouissent de la plus grande coníiance par l’importance á e i  capitaux dont elles dis. 
posen, et par la régulanté oe leurs opératioos, ont élabli une agence á Cons- 
tantinoplepoursou.scrire ecliecl,vement sur .ette  place des contrats d’assuranne 
par íntérieure et pour risques de transpon

La créalion de criíe agence procuro aiasi aux commergants, bar.qu'ers et arma- 
teurs, lemoyen de faireoouvrir h Constantinople máme, par des cumpagnies de 
premier ordre, réu.L-■ en uiiv s. ui^ ag-nce, des assurances que leur importance 

obli^eait h  plus souvent á ordonner au dehor.s, afín de ne point díviser ces a.'̂ -
opérant séparément, et évUer les 

d.íbcultés auxquellea pouv&ií oouner lieu le réglement des indemniiés á réclamei 
a chacun desees agents en cas de sinistres ou d’avaries.

M. ICNAGL ALBlNí a été noirjim agfiil des ditos compagnies suivant oro-

ragence .M cumbané

EXÍBAIT DE IflflNDE DE LIEBIG
de FRAY-BENTOS (Amérique du Sud.)

Quatre médailles d’or 
París 1857 (2)Iíavie 18ü8.Müscou1872 I TroisDipl6meshonoraires 

I Amsterdam 1869. París 1872,VIENNE 1873.
Un Diplome Hors Concours Lyon 1872.

S e u l e m e n t  v r a i  Vétiquette de chaqué  
- p o t con tien í la s ig n a íu re

en co u leu r  
BLEU E

D épdtO entral de la Compagnie Liebig pour PAutriche-Hongrie
VIENNE I Wollzeile 6-8

C A R L  B E R C K
J. R. fournisseur de la Cour.

IVOXJ V E

MAÍISEILLAISE
X > E  I V A V I O A - T I O I V  A  V A J F ^ E X J F t  

A .  e t  fl.. F R A f l ^ S í f l l V f l i i T  c t  C í e .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r e  M á R S E I L L E  E l  C O N S T A N T I N O P L E

Départs le Marseüle chaqué jeudi
 ̂ toacham á Rodosto.Gallipo-Dardanelles, Salomqne, Volo.Piróe et Naples. w,u<uupg

?«rii (méd. d’or)

lÁISOn DELIA SllDDÁ@ 0
RUE YÉNI-DJAMI N“ 16, 18 & 20 A STAMBOUL.

Messieurs les Pharmaoiens de la Capitale et de la Province, trouveront daas 
cet etablissement Ies produits chimiques, pharmaceutiques et drogues de 1" 
quahté, les sp^Scialités d origine. In.struments de chirurgie et ustensilesde 
I harrnacie.—Parfumene des principales maisons de París,Vienne Londres — 

j G.rand assortiment d'eaux minérales. — Libraírie médicaie, pharmaceutiqúe 
j fournitures pour photographie, véritable poudre insecticide. ^ *

VÉRITABLE THÉ DE SOUCHONG IMPORTÉ DIRECTEMENT DF 
LA CHINE,VENDU EN 11- DE 125 G - .  EXIGER SU R LA Ba ND 

LA SIGNATURE DE LA MAISON. 
S péc ia litédev in sde  quinquina et d'hnile de foie de morue aux marques

de la maison. ^

a < : \ é e u ( io H  c r a i m l y s c s  e l i S n i i q u c s t  d e  t o u t ^ e n r e .

Q - U
I N S U R A N C E  G O a i P A N Y ,

c a i ^ a t t a Bj  fl: îs. 9 , 0 0 0 , 0 0 0 .

sur Maisons, Meubles, Magasins, Marchandises, etc., etc

G.

VsSIJRANCE CONTRE LTNCENDIE 
des laux irés-modórés.

Pour plus ampies rensoiguemeDls. s’adresser k 
N' 9, Kmüchogioü Khan , 

vis-a-vis la douane de Calata.
VAN LENNEP 

AGENT

T y p o g r a p h ie  e t  L it h o g k a p h ik  Ce n t r a l e s .

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SÜISSE D'ASSURANCE CONTRE L ’INCENDIE A S’. GALL.

A ssurances su r maisons, mobiliers, m agasins ot m archandises á des 
primes trés moddrdes. Prom pt et libéral réglement des indemniiés par le 
soussigné. ^

L ’agent genéral, fondé de pouvoirs Galeta, Karakeuy N®i3. En face de 
la Bourse, ii cóté de K aviar-H an.

Ayuntamiento de Madrid




